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I N T R O D U C T I O N  

La présente étude des conditions écologiqucs de la 
zone méditerranéenne, qui comporte l’établissement 
d’une carte des bioclimats et d’une carte de la végé- 
tation au 1 /5 O00 O00 s’étendant du Maroc à l’Indus 
avec leurs notices explicatives, ainsi que des cartes au 
1 Il0 O00 O00 des bioclimats d’autres régions du monde, 
est le résultat de contacts internationaux qu’il importe 
de résumer ici avant d’expliquer la méthode 
adoptée. 
Lors de sa première session (Rome, 1948), la sous- 

commission de coordination des questions forestières 
méditerranéennes de la FA0 s’est préoccupée de 
définir les pays sur lesquels devait s’étendre son 
action. Elle a été alors amenée, après avoir reconnu 
la nécessité de faire participer également à ses tra- 
vaux les pays de conditions écologiques analogues 
situés en dehors du bassin méditerranéen, à définir 
la région méditerranéenne proprement dite, ou région 
(( euméditerranéenne N et les régions de (( transition n 
vers d’autres types de climat et de végétation. 
Elle a examiné également les méthodes de travail 

possibles pour établir des subdivisions à l’intérieur 
de ces deux types de régions et a reconnu pour cela 
l’intérêt d’utiliser la méthode écologique réunissant 
les facteurs essentiels du milieu, c’est-à-dire le climat, 
le sol et la végétation. Cette synthèse écologique 
devait permettre de voir quelles étaient les régions 
du monde où les conditions du milieu avaient une 
résultante biologique analogue et donner ainsi des 
bases scientifiques aux essais d’introduction des 
espèces végétales d’intérêt économique, en particulier 
pour le boisement avec essences exotiques. 
Au cours de ses sessions ultérieures, la sous-commis- 

sion a continué à suivre la question de l’étude carto- 
graphique des conditions écologiques et a rassemblé 
une documentation sur la végétation, les sols et les 
climats. Elle estima toutefois avoir besoin immédia- 
tement d’une carte sommairc des limites du climat 
méditerranéen, et c’est ainsi que lors de sa sixième 
session à Madrid en 1958, elle approuvait une carte 

de délimitation de la région (( euméditerranéenne )) 
et des régions de transition, mise au point par un 
groupe de travail présidé par M. de Philippis (Italie), 
avec M. Gaussen (France) comme rapporteur. 
Le secrétariat de la sous-commission ayant alors 

constaté, d’une part, que la documentation communi- 
quée n’était ni assez abondante, ni assez homogène, 
pour permettre l’élaboration complète de l’étude écolo- 
gique recommandée, et, d’autre part, que le cadre 
d’un groupe de travail intergouvernemental se prê- 
tait mal à des discussions sur IUI sujet aussi technique, 
a été amené à penser qu’il serait préférable de confier 
l’élaboration d’une telle étude à un groupe d’experts 
restreint. Par ailleurs, il devenait évident que le pro- 
jet intéressait non seulement les milieux forestiers, 
mais rejoignait également les préoccupations d’autres 
milieux techniques et scientifiques. Il se rattachait 
en particulier aux activités de l’Unesco pour l’étude 
systématique des régions arides et semi-arides de 
l’Afrique septentrionale, du Moyen-Orient et de 
l’Asie méridionale et aux activités de la FA0 dans 
le cadre de son projet de développement méditer- 
ranéen. 

Le secrétariat de la sous-commission de la FA0 
a donc pris contact avec le secrétariat du Comité 
consultatif de recherches sur la zone aride de l’Unesco 
et, après ce premier échange de vues, le directeur 
de la Division des forêts de la FA0 et le directeur du 
Département des sciences exactes et naturelles de 
l’Unesco se sont mis d’accord pour que l’étude écolo- 
gique proposée par la sous-commission soit considérée 
par les deux organisations internationales comme un 
projet commun. Une telle collaboration devait per- 
mettre de faciliter les relations entre le groupe d’experts 
désigné par la sous-commission et les autres cercles 
scientifiques intéressés par le projet. En particulier, 
pour le Comité consultatif de recherches sur la zone 
aride, l’étude des régions de transition entre le climat 
méditerranéen et le climat désertique présentait une 
grande importance. 
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Ces démarches des secrétariats ayant reçu l’appro- 
bation des deux organismes intéressés, MM. Emberger, 
professeur à la faculté des sciences de l’université 
de Montpellier (France), et Kassas, de la faculté 
des sciences de l’université du Caire (Égypte), d’une 
part, et de Philippis, professeur à la faculté agricole 
et forestière de l’université de Florence (Italie), et 
Gaussen, professeur à la faculté des sciences de l’Uni- 
versité de Toulouse (France), d’autre part, ont été 
respectivement pressentis par l’Unesco et la FA0 
pour procéder à la préparation d‘une (( carte écolo- 
gique )) d’ensemble de la zone méditerranéenne. C’est 
dans ces conditions qu’un groupe d’étude constitué 
de ces experts et de MM. Bntisse et Fontaine, repré- 
sentant respectivement l’Unesco et la FAO, s’est réuni 
à Paris en janvier 1959 au siège de l’Unesco, pour préciser 
les objectifs à atteindre par l’élaboration d’une telle 
carte, pour dégager les critères de base à suivre, pour 
examiner la documentation disponible et déterminer 
celle qui restait à rassembler, et pour définir les moda- 
lités de la représentation cartographique à adopter. 

L e  groupe d’étude a décidé de considérer c o m m e  
cadre géographique de ses travaux une zone dépas- 
sant largement les limites de la région méditerranéenne 
proprement dite et englobant les contrées situées 
approximativement entre 200 et 480 de latitude (sans 
entrer toutefois dans le détail des régions montagneuses 
de l’Europe occidentale) et s’étendant depuis l’Atlan- 
tique jusqu’à l’Indus. L a  presque totalité de cette 
vaste région est en effet soumise à un climat de type 
méditerranéen, c’est-à-dire où les étés sont chauds 
et secs et les hivers relativement doux, les pluies 
concentrées principalement au printemps et en automne 
et très rares eu été. En fait le climat méditerranéen 
proprement dit se rencontre seulement sur une frange 
assez étroite de la Méditerranée et, au fur et à mesure 
que l’on s’en éloigne, on doit plutôt parler d’une (( ten- 
dance )) méditerranéenne s’opposant aux tendances 
désertiques et tropicales vers le sud et le sud-est, à 
la tendance (( steppique )) vers le nord-est et à la ten- 
dance tempérée aunord. Dans les limites de la repré- 
sentation cartographique choisie ici, le climat médi- 
terranéen se trouve ainsi placé au centre et est entouré 
par les diverses zones de transition vers les autres 
régions climatiques qui apparaissent à la périphérie 
de la carte. Il y a lieu de souligner d’autre part que 
le terme m ê m e  de climat méditerranéen peut paraître 
contestable puisqu’il se retrouve en certaines autres 
régions du globe, en Afrique du Sud, au sud-ouest 
de l’Australie, en Californie ou au Chili. Certains 
préféreraient pour cette raison une dénomination sans 
caractère géographique, mais, étant donné que le 
terme de climat méditerranéen est très largement 
employé, il a paru d’autant plus légitime de le conser- 
ver ici que le centre de la région étudiée est la Médi- 
terranée. 

Compte tenu des objectifs internationaux poursui- 
vis, des fonds de carte disponibles et des possibilités 

budgétaires, le groupe d’étude a choisi pour ce travail 
l’échelle du 115 O00 000. Une telle échelle permet de 
dégager une vue d’ensemble sur la diversité des grandes 
zones écologiques de la région considérée et d’apporter 
ainsi de précieux éléments à l’étude générale des 
pays intéressés et à l’établissement de grands projets 
de mise en valeur. Elle a aussi l’avantage de rendre 
possible une réalisation assez rapide des cartes, étant 
donné l’absence d’homogénéité en qualité c o m m e  en 
quantité des données de base existantes dans la région. 
Par ailleurs, après avoir passé en revue la documentation 
cartographique existante sur la climatologie et l’éco- 
logie des pays méditerranéens, le groupe d’étude a 
estimé préférable pour représenter au mieux les condi- 
tions écologiques de la région à l’échelle considérée 
d’établir deux cartes distinctes, une carte dite bio- 
climatique et une carte de végétation, étant entendu 
que la préparation d’une carte pédologique à la 
m ê m e  échelle et englobant la m ê m e  région était prévue 
dans le cadre d’un autre projet c o m m u n  entre la FA0 
et l’Unesco. Enfin, il a proposé que la carte biocli- 
matique de la région méditerranéenne soit accompagnée 
de cartons à échelle plus réduite, mais selon les mêmes 
principes de représentation, des régions du monde 
où le climat est homologue : en Afrique du Sud, en 
Australie, en Amérique du Nord et en Amérique 
du Sud. 
Au cours des séances ultérieures, tenues à R o m e  

en octobre 1959 et à Paris en mai 1960, le groupe 
d’étude a procédé à la mise au point de ces deux cartes. 
En ce qui concerne la carte bioclimatique qui est 

présentée dans cette brochure, le groupe d’étude a 
d’abord envisagé les différentes méthodes de repré- 
sentation qui pouvaient être théoriquement utilisées. 
Le manque de données de base pour certains secteurs 
de la carte et l’échelle adoptée l’ont amené à chercher 
à suivre une méthode simple basée sur les données 
le plus couramment disponibles et fournissant des 
résultats satisfaisants. Un certain nombre d’essais de 
combinaison de différents facteurs furent effectués. 
Toutefois, compte tenu de l’intérêt d’une publication 
immédiate de la carte au 1 /5 O00 O00 et des limita- 
tions imposées par cette échelle à la combinaison de 
toutes les données considérées, il a finalement décidé 
de demander à M. Gaussen de mettre au point la 
maquette à partir de la détermination des nombres 
de jours secs, avec superposition des isothermes 00, 
150 et 200 de la moyenne des températures du mois 
le plus froid, considérant qu’un tel travail serait suffi- 
sant pour les buts généraux poursuivis. On obtient 
ainsi, par la méthode décrite en détail plus loin, une 
carte que l’on peut appeler bioclimatique, dressée 
à partir de données climatologiques. 
L a  comparaison d’une telle carte avec la carte des 

sols et avec la carte de la végétation naturelle est 
d’un intérêt primordial. Il a été décidé que la carte 
de végétation établie dans le cadre de cette étude 
devrait représenter la végétation climacique, c’est-à- 
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Introduction 

dire la végétation qui s’établiraii si l’homme et ses 
animaux n’intervenaient pas pendant une longue 
période. Cette carte sera publiée prochainement à 
la m ê m e  échelle, sur les mêmes fonds de carte et sera 
accompagnée également d’une brochure explicative. 
Naturellement, le groupe d’étude a été pleinement 

conscient des possibilités malgré tout limitées offertes 
par des cartes au 1/5 O00 000. C’est pourquoi il a 
recommandé à la FA0 et à l’Unesco d’étudier les 
moyens de mettre en œuvre dans les parties les plus 
importantes de la région considérée un programme 
d’élaboration de cartes écologiques à plus grande échelle 
en liaison avec les projets d’exécution d’autres cartes 
spéciales, notamment de cartes pédologiques. D e  telles 
cartes, par exemple à l’échelle du 1/1 O00 O00 et uti- 
lisant les fonds de la Carte internationale du monde, 
paraissent indispensables pour atteindre une vue 
d’ensemble précise et une connaissance suffisante des 
conditions actuelles et potentielles d’utilisation des 
terres à l’échelon national. 
En attendant la réalisation de cartes à plus grande 

échelle, qui, dans l’état actuel des connaissances du 
milieu et des moyens scientifiques et financiers dis- 
ponibles, demandera sans doute très longtemps pour 
de nombreuses parties de la région considérée, la FA0 
et l’Unesco espèrent que la présente carte rendra des 

services précieux aussi bien à l’échelon national qu’à 
l’échelon international. Elle s’adresse autant aux 
hommes de science qui recherchent des synthèses et 
des généralisations et aux universitaires qui y trou- 
veront un outil pour leur enseignement qu’aux admi- 
nistrateurs, aux techniciens, aux agronomes et aux 
forestiers en quête de vues d’ensemble et de larges 
comparaisons entre régions différentes. 
L a  FA0 et l’Unesco tiennent à exprimer ici leur 

chaleureuse gratitude à MM. Emberger, Gaussen, 
Kassas et de Philippis, qui n’ont ménagé aucun effort 
pour mener à bien dans le meilleur esprit de coopé- 
ration scientifique la tâche difficile qui leur était 
confiée. Elles tiennent A remercier tout particuliè- 
rement MM. Gaussen et Bagnouls pour le dépouille- 
ment des données et la préparation minutieuse de 
la maquette qui ont été effectués à l’Institut de la 
carte internationale du tapis végétal (Université de 
Toulouse). Enfin, elles désirent également remercier 
ici tous les services officiels et tous les hommes de 
science qui ont bien voulu fournir les renseignements 
et les données qui leurs étaient demandés, et qu’il 
est impossible d’énumérer ici; qu’il soit simplement 
permis de signaler l’aide apportée par l’organisation 
météorologique mondiale pour l’obtention des données 
climatologiques les plus récentes. 
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ÉTABLISSEMENT 
DE L A  CARTE BIOCLIMATIQUE 

DÉ F ~ N I T I O N  DE LA CARTE BIOCLIMATIQUE ET 
CHOIX DE LA MÉTHODE 

Une carte bioclimatique a pour but de représenter 
pour une région donnée une synthèse des facteurs 
du climat ayant une importance particulière pour 
les êtres vivants. 
Elle est donc basée sur un aspect particulier de 

l’étude du climat. Cependant, la notion m ê m e  de 
(( climat )) est extrêmement complexe. On en est encore 
au stade de l’expérience pour déterminer l’action de 
tel ou tel facteur climatique sur telle espèce animale 
ou végétale. On en est encore aux conjectures pour 
démêler les interactions de certains facteurs climatiques 
entre eux. Par ailleurs, on en est encore, dans de 
vastes territoires, au stade d‘organisation d’un réseau 
météorologique dense et bien équipé permettant de 
disposer de données suffisantes en qualité comme en 
quantité. 
Les facteurs météorologiques qui peuvent être 

l’objet de mesures à peu près précises sont nombreux. 
Dans leur article intitulé (( L’observation climatolo- 
gique dans les régions arides », M. Gilead et N. Rosenan 
[195811, énumèrent 26 facteurs à considérer : 7 pour 
le rayonnement, 4 pour la température, 7 pour les 
précipitations, 2 pour l’humidité, 4 pour l’évapora- 
tion, 1 pour la pression et 1 pour le vent. 
Il est souhaitable que l’on puisse un jour effectuer 

partout ces mesures et on peut penser aussi qu’elles 
pourront être utilisées pour réaliser une synthèse de 
tous les facteurs du climat. Mais cette échéance paraît 
très lointaine. 
La réalité est qu’actuellement, dans le plus grand 

nombre de pays, on ne peut espérer obtenir des services 
météorologiques des renseignements à peu près conve- 
nables que sur les températures et les précipitations, 
ainsi que quelques renseignements sur l’humidité de 
l’air, et plus rarement sur les brouillards, la rosée, 
etc. D e  plus, ces renseignements fragmentaires sont 
donnés par un nombre nettement insuffisant de sta- 

tions météorologiques m ê m e  pour un travail à petite 
échelle. 
Mais il est heureusement un autre fait solidement 

établi : c’est que de tous les éléments du milieu, ceux 
qui sont les plus importants pour l’être vivant, la 
plante en particulier, sont la chaleur et l’eau. 
En s’en tenant essentiellement aux deux facteurs 

de température et de quantité d’eau disponible, il 
egt donc possible, non de déterminer des climats 
locaux et, à plus forte raison, des microclimats, mais 
de brosser à petite échelle, un tableau des grands 
ensembles climatiques qui déterminent les différents 
types de végétation, c’est-à-dire une carte bioclima- 
tique satisfaisante. 
Ce tableau sera, par certains côtés, toujours approxi- 

matif, car pour faire une carte, il faut, à partir de 
points la plupart du temps trop peu nombreux, pour 
lesquels on possède des données, tracer des limites, 
ce qui laisse une certaine marge d’appréciation. Dans 
a nature d’ailleurs les climats varient progressivement 
let, sauf des cas exceptionnels, une crête de montagn 
par exemple, il n’y a pas de changements brusques. 
Une ligne tracée sur la carte est donc nécessairement 
très arbitraire comme le sont aussi les seuils conven- 
tionnels que l’on donne aux éléments météorologiques 
pour établir une classification des climats. 

Une carte bioclimatique à petite échelle permet 
cependant de dégrossir le travail pour des études 
plus détaillées qui pourront être faites ultérieurement 
à une échelle plus grande et en utilisant des facteurs 
climatiques supplémentaires. 
Il existe naturellement plusieurs méthodes , per- 

mettant d’établir des cartes bioclimatiques. Etant 
donné la difficulté du sujet et la variété des angles 
sous lesquels on peut l’aborder, il n’est pas étonnant 
que des conceptions très diverses aient été proposées. 
Il ne saurait être question ici de passer en revue les 
différents indices, coefficients ou diagrammes relatifs 
1. Les dates entre crocheta renrcient à la bibliographie (rubrique (< Gtnéra- 

lit& >n) en fin d’oiivrage. 
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à la représentation des climats qui ont été élaborés 
depuis la méthode de Koppen, méthode la plus ancienne 
(1918) et la plus utilisée mais qui demeure très intéres- 
sante [voir Koppen, 19351. Il y a lieu de souligner 
que quelques-unes seulement de ces méthodes se 
sont préoccupées du point de vue biologique, mais 
que la plupart reposent sur la température et la pré- 
cipitation. Curé a donné en 1943 une analyse d’un 
grand nombre de ces travaux qui ont pour la plupart 
un intérêt surtout historique. D’autres méthodes ont 
été proposées depuis lors. Cependant, pour la présente 
étude, seules offraient un intérêt véritable les méthodes 
qui s’attachaient aux problèmes particuliers de l’ari- 
dité et qui de plus fournissaient la possibilité d’une 
représentation cartographique satisfaisante. On citera 
pour mémoire l’indice d’aridité de Martonne [1926], 
qui donne de bons résultats quand la précipitation 
annuelle est faible. L a  méthode de Thornthwaite [1933], 
basée sur l’évapotranspiration potentielle, a conduit 
à des travaux cartographiques intéressants, en par- 
ticulier pour les conditions bioclimatiques de l’Amé- 
rique du Nord. Cette méthode a servi de base à P. Meigs 
[1953] pour la carte de délimitation des régions arides 
et semi-arides du monde publiée par l’Unesco. La 
méthode de Penman [1948], également basée sur 
l’étude de l’évapotranspiration qu’elle tente de relier 
à des mesures physiques précises, donne des résul- 
tats très importants pour l’agriculture, en particulier 
pour la détermination des besoins en eau des plantes. 
Enfin, la méthode d’Emberger [1930] qui fait inter- 
venir d’une part, m, moyenne des minima du mois 
le plus froid et d’autre part le quotient pluviomé- 
trique )) Q, quotient de la précipitation P par le produit (T) (M - m), où M est la moyenne des maxima 
du mois le plus chaud, et qui a été combinée à une 
étude approfondie de la végétation de la région mécii- 
terranéenne, conduit à des résultats très détaillés 
grâce auxquels des cartes à grande échelle ont pu 
être établies. 

C o m m e  il a été indiqué dans l’introduction, un 
certain nombre d’essais pratiques de combinaison 
cartographique d’éléments tirés de ces diverses méthodes 
a été tenté. 
En particulier le groupe d’étude a cherché à combi- 

ner l’utilisation des diagrammes ombrothermiques et 
du nombre de jours secs de Gaussen (qui seront définis 
plus loin) avec les quantités Q et m employées par 
Emberger. Ces essais ont montré, en raison des limi- 
tations imposées par l’échelle au 1 /5 O00 O00 et de 
l’insuffisance de données dans de grandes zones de 
la région considérée, qu’il était nécessaire de se limiter 
à l’utilisation de facteurs simples pour lesquels des 
données suffisantes pouvaient être obtenues. 

Par ailleurs, il est évident qu’en dehors des facteurs 
météorologiques, l’étude de la végétation existante 
fournit des indications directement en rapport avec 
les bioclimats. Cependant, si pour une région déter- 

minée, on cherche à établir à la fois une carte de la 
végétation et une carte bioclimatique de façon à 
donner une description aussi large que possible des 
conditions écologiques, il est clair que pour éviter 
une sorte de cercle vicieux, la carte bioclimatique 
devra s’appuyer uniquement sur des données météoro- 
logiques et l’utilisation de connaissances sur le milieu 
physique (relief, direction des vents, etc.). Naturel- 
lement, on ne retiendra alors des facteurs climatiques 
que ceux qui agissent effectivement sur les plantes. 
On ne tiendra aucun compte, par exemple, des varia- 
tions de la pression atmosphérique qui n’intéresse 
pas directement les végétaux. Il faudra aussi, dans 
le choix des facteurs à utiliser, établir une hiérarchie, 
car un facteur important à un endroit peut être secon- 
daire ailleurs et vice-versa. Enfin, à l’échelle choisie, 
il faudra déterminer quels sont les facteurs intéres- 
sant la végétation en général car il ne peut être question 
de tenir compte des biologies individuelles des plantes. 
La carte bioclimatique est donc avant tout affaire 
de biologistes et plus particulièrement de botanistes, 
car de tous les êtres vivants la plante est le seul qui 
subit entièrement le climat du lieu où elle végète. 

C’est sur la base de ces considérations que le groupe 
d’étude FAO-Unesco a décidé d’utiliser les diagrammes 
ombrothermiques et l’indice xérothermique pour déter- 
miner les zones bioclimatiques de la présente carte, 
et selon la méthode décrite ci-dessous. 

UTILISATION DES FACTEURS CLIMATIQUES 

Dans la classification des climats utilisée ici, les fac- 
teurs essentiels considérés sont : a) la température; 
b) les précipitations et le nombre de jours de pluie; 
c) l’état hygrométrique, le brouillard et la rosée. 

Ces données météorologiques ne sont pas toujours 
utiIisées isolément. Elles sont combinées entre elles 
de façon à faire apparaître les périodes ayant une 
influence (favorable ou défavorable) sur la végétation, 
c’est-à-dire : les périodes chaudes, les périodes froides, 
les périodes sèches, les périodes humides. 
Il faut évidemment définir ces termes de façon 

conventionnelle car une telle classification a nécessai- 
rement un caractère relatif. 

Température 

Un mois chaud est défini c o m m e  un mois où la tempé- 
rature moyenne est supérieure à 20 OC. Il n’y a aucun 
risque de gel dans de pareilles conditions. 

L a  période chaude est la suite successive des mois 
chauds. 
Un mois froid est u n  mois où la température moyenne 

est égale ou inférieure à O OC. 
L a  période froide est la suite successive des mois 

froids. 
Quand la température moyenne du mois le plus 

froid, t, est supérieure à 15 OC, le gel est un phénomène 
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rare. On fixe à 15 OC, pour le mois le plus froid, la 
limite entre les pays sans gel et les pays avec risque 
de gel. 
Entre -5 OC et +l5 OC, pour le mois le plus froid, 

on admet que : 
Si 15 OC > t > lOOC, le climat est tempéré chaud1. 
Si 10 OC > t > O OC, le climat est tempéré moyen. 
Si O OC > t > -5 OC, le climat est tempéré froid. 
Sur la carte sont portées les courbes de tempéra- 

ture moyenne pour le mois le plus froid : 20 OC, 15 OC et 
O OC. L a  courbe O OC a une grande importance, car elle 
constitue la limite entre les climats chauds et tempérés 
chauds, d’une part, et les climats froids et tempérés 
froids, d’autre part. 
A la limite du méditerranéen, cette courbe sépare 

les climats méditerranéens, où l’hiver est relativement 
doux, des climats à hiver froid, qui donnent une végé- 
tation steppique. 

Sécheresse 

Un mois sec est défini comme iin mois où le total des 
précipitations P exprimé en millimètres est égal OU 
inférieur au double de la température moyenne T 
du mois exprimée en degrés centigrades : 

P < 2T 
Cette relation purement empirique a été adoptée en 
considérant les travaux d’écologie végétale faits par 
de nombreux auteurs dans différentes parties du monde 
où se manifeste une période sèche et elle donne de 
très bons résultats dane la région méditerranéenne. 
L a  période sèche est la suite successive des mois secs 

ainsi dé finis. 

D i a g r a m m e s  o m  brothermiques 

Sur un graphique, on porte : a) en abscisses : les mois 
de l’année (en commençant par ceux qui ont des jours 
courts : janvier pour l’hémisphère nord, juillet pour 
l’hémisphère sud); b) en ordonnées : à droite, les préci- 
pitationsm ensuelles P (en millimètres); à gauche, les 
températures moyennes T (en OC) à u n e  échelle double 
de celle des précipitations. On trace la courbe thermique 
(courbe joignant les points des températures mensuelles) 
et la courbe ombrique (courbe joignant les points des 
hauteurs d’eau mensuelles). Quand la courbe ombrique 
passe sous la courbe thermique, on a P < 2T. La sur- 
face de croisement indique alors la durée et l’impor- 
tance de la péliade sèche telle qu’elle a été définie 
plus haut et qui servira à l’établissement de l’indice 
xérothermique. 
Un tel graphique est appelé (( diagramme ombro- 

thermique ». On trouvera ci-après les diagrammes 
ombrotheimiques de stations caractéristiques de régions 
ou sous-régions climatiques. 
Il est à noter qu’on ne passe pas brusquement d’un 

mois sec à un mois humide. La transition se fait par 

un mois subsee. Un mois subsec est défini comme un 
mois où le total des précipitations est supérieur au 
double de la température et inférieur au triple de la 
température : 

2T < R < 3T 
Il existe en particulier des régions n’ayant pas de 
période de sécheresse (climat (( axérique B) mais ayant 
une période subsèche telle qu’elle vient d’être définie. 
Sur la carte, les régions axériques tempérées situées 

au contact du climat méditerranéen et ayant une période 
subsèche ont été indiquées. 

Indice xérothermique 

Il a été question, uniquement ci-dessus, des températures 
et des précipitations. Mais on conçoit que les mois secs 
n’ont pas toujours la m ê m e  intensité de sécheresse. Les 
faibles précipitations prises en compte varient d’un mois 
à l’autre, et la pluie ne tombe pas partout de la m ê m e  
façon. D’autre part, en l’absence de pluie, l’humidité 
atmosphérique a une grande importance. On ne peut, 
par exemple, tenir pour sec un jour sans pluie où le 
brouillard s’est manifesté une grande partie de la 
journée. 

Ces considérations ont conduit à définir un N indice 
xérothermique )) (c’est-à-dire, (( indice de sécheresse 
en rapport avec la chaleur »), qui cherche à tenir compte 
de tous ces facteurs. 
L’indice mensuel x, caractérise l’intensité de la 

sécheresse du mois sec. Il est défini comme le nombre 
de jours du mois que l’on peut considérer comme secs 
du point de vue biologique. Cet indice mensuel est 
obtenu de la façon suivante : 
1. Pour tenir compte de la façon dont la pluie tombe, 

on ne retient que le nombre de jours sans pluie. 
Ainsi, pour une m ê m e  précipitation mensuelle P, 
on obtiendra un indice de sécheresse plus grand si 
cette précipitation est due à des pluies d’orage 
violentes et de peu de profit pour les plantes, un 
indice plus petit si on a eu affaire à des pluies plus 
longues et plus régulières qui sont beaucoup plus 
bénéfiques pour les plantes. 

2. Les jours de brouillard et de rosée sont comptés pour 
un demi-jour sec seulement. 

3. Pour tenir compte de l’état hygrométrique de l’air 
(( H », on admet que si H = 40, l’air est sec pour la 
plante, donc le jour est compté comme sec, et si 
H = 100 (saturation) le jour compte pour un demi- 
jour sec. 

Entre les valeurs 40 et 100 de H3, on admet que : 

1. Dans ce qui sui:, 6 désigne la température moyenne d u  mois le plus froid et 

2. Ombras = ploie. 
3. O n  peut également, en construisant un abaque donnant, en fonction de H, 

le coefficient par lequel il faut multiplier les jours sans pluie, sans hrouü- 
lard et saus rosée, obtenir les jours absolument secs. C e  coeffirient variant 
de 1 (H = 40) à 0.5 (H = 100). C’est la méthode qui a été utilisée pour la 
carte. 

T désigne nne temperature moyenne quelconque. 
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Si 40 < H < 60, un jour compte pour 9/10 de jour 

Si 60 < H < 80, un jour compte pour 8/10 de jour 

Si 80 < H < 90, un jour compte pour 7/10 de jour 

Si 90 < H < 100, un jour compte pour 6/10 de jour 

Exemple de calcul de l’indice xéroihermique mensuel x, 
(mois de juillet) : 

sec; 

sec ; 

sec; 

sec. 

Nombre de jours de pluie = 4. 
Nombre de jours de brouillard et de rosée = 8 
État hygrométrique moyen du mois = 65. 

L’indice xérothermique x de la période sèche est la 
somme des indices mensuels calculés pour chaque mois 
sec. Il donne donc le nombre de jours (( biologiquement 1) 
secs au cours de la période sèche. 
Les diverses valeurs de l’indice xérothermique 

obtenues à partir de données météorologiques sont 
portées sur la carte en chiffres noirs. Ces valeurs jouent 
le rôle déterminant pour définir le bioclimat dans le 
cadre de la classification donnée ci-après. 

CLASSIFICATION DES BIOCLIMATS 

Bien que la carte porte avant tout sur la zone méditer- 
ranéenne, elle comporte de vastes zones de transition et, 
surtout à la périphérie, des régions qui appartiennent à 
des climats tout à fait différents. Il importe donc que 
la classification et la représentation des bioclimats qui 
y sont adoptées soient d’application générale. 

La première division de la classification choisie est 
une division d‘ordre thermique : en fonction de la 
température moyenne du mois le plus froid (t), on peut 
distinguer trois groupes de climats. 
1. Les climats chauds, tempérés chauds et tempérés 

quand t > O OC (courbe thermique toujours positive) ; 
2. Les climats froids et tempérés froids quand t < O O C  

(courbe thermique négative à certains moments de 
l’année) ; 

3. Le climat glacial quand, pour tous les mois de l’année, 
la température moyenne (T) est inférieure à 0°C 
(courbe thermique toujours négative). 

L a  seconde division de la classification sera basée sur 
la nature et l’intensité de la sécheresse. 

Groupe 1. Si dans le premier groupe de climats (chauds, 
tempérés chauds et tempérés), il existe une période 
sèche s’étendant sur la plus grande partie de l’année, 
on a un climat désertique lorsque la valeur de l’indice 
xérothermique est supérieur à 300, ou subdésertique 
chaud lorsque 200 < x < 200 (période sèche durant 
de 9 à 11 mois). Lorsque la pluie peut ne pas tomber 

tous les ans, soit en général x > 355, on est en présence 
du désert vrai. 
Le climat subdésertique peut être subdivisé en 

subdésertique accentué (250 < x < 300) et subdésertique 
atténué (200 < x < 250). 
Si, dans le groupe 1, la période sèche dure de 1 à 

8 mois, on dit que l’on est dans le climat méditerranéen 
si cette période coïncide avec les jours longs, ou dans le 
climat tropical si elle coïncide avec les jours courts. 
Ainsi, dans la classification choisie, le mot méditerranéen 
s’oppose en quelque sorte au mot tropical l. 
Si une région présente deux périodes sèches distinctes, 

le climat est dit bixéripue. En l’absence de période sèche 
le climat est dit axérique. 
A l’intérieur du climat méditerranéen on distinguera 

des subdivisions correspondant aux valeurs de x. On 
aura ainsi : 

Le caractère xérothermoméditerranéen, c’est-à-dire 
chaud et sec, pour 150 < x < 200; 
Le caractère thermoméditerranéen qui sera à son tour 
subdivisé en : 
Thermoméditerranéen accentué, ou la saison sèche 

Thermoméditerranéen atténué, avec une saison sèche 

Le caractère mesornéditerranéen, à son tour subdivisé 
en : 
Accentué, avec saison sèche longue, pour 75<x <100; 
Atténué avec saison sèche plus courte, pour 

est longue, pour 125 < x < 150; 

plus courte, pour 100 < x < 125; 

4’0 < x < 752; 
d) Enfin, le caractère subméditerranéen, climat de tran- 

Ce dernier climat n’est pas considéré comme méditer- 
ranéen proprement dit ou (( euméditerranéen ». 

Le climat tropical et le climat bixérique seront tout 
d’abord subdivisés en chaud et tempéré, selon que la 
température moyenne du mois le plus froid est supérieure 
ou inférieure à 15 OC. 
A l’intéricur de chacune de ces subdivisions on dis- 

tinguera à nouveau, en fonction de la valeur de x : 
Le caractère accentué (saison sèche de longue durée), 

Le caractère moyen, pour 100 < x < 150; 
Le caractère atténué (saison sèche de courte durée), 

Le caractère de transition (saison sèche de très courte 

Dans le cas des climats bixériques, l’indicexérothermique 
x est obtenu en additionnant les indices correspondant 
aux deux périodes sèches. 

sition, pour O < x < 40. 

pour 150 < x < 200; 

pour 40 < x < 100; 

durée), pour 1 < x < 40. 

1. Il arrire qu’on puisse cultiver dee plantes de pays tropicaux sous climat 
mgditerranéen si leur écologie pariiculière le permet, mais il y a intérêt à 
dparer nettement les deux types de climat. Enfait ils sont presqiie toujours 
géographiquement s6pnrÉs par des zones désertiques, sudésertiques on 
bixériques. 

2. Il se trou\-e que la valeur 40 correspond de façon très satisfaisante à la 
limite de la culture de l’olivier cnnaidPrée comme limite commoùe de. 
conditions cc euméditerranéennes 1). 
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1. CLIMATS CHAUDS ET TEMPaRÉS CHAUDS 

Vrai désert 
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A X É R I Q U E  
Su ba xé ri que Tempéré -chaud 
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Enfin, toujours dans le groupe 1, on rencontre la 
catégorie des climats axériques, c'est-à-dire pour les- 
quels l'indice xérothermique est nul. Dans ce cas, les 
précipitations étant suffisantes pour la végétation, ce 
sont des considérations de température qui délimitent 
les climats de cette catégorie. On distinguera, d'une 
part, le climat axérique chaud (avec la nuance équa- 
toriale si t > 20 O C  et la nuance subéquatoriale si 
15 O C  < t < 20 OC) et, d'autre part, le climat axérique 
tempéré (qui peut à son tour être à période subsèche, 

D 3 
v> 

telle qu'elle a été définie plus haut, ou tempéré chaud si 
10 O C  < t < 15 OC, ou tempéré moyen si O O C  < t < 10 OC). 
L a  transition entre le climat méditerranéen et le 

climat tempéré axérique se fait souvent par un climat 
à période subsèche. D'autre part, d'une façon générale, 
la transition entre le climat tropical et le climat médi- 
terranéen se fait soit par le climat désertique ou 
subdésertique, soit par le climat bixérique. 
Dans le premier cas le climat tropical pur devient 

de plus en plus aride, on a alors un désert (ou un subdé- 
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T R O P I C A L  
(tempéré ) 
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sert) à tendance tropicale, puis à tendance indéterminée, 
puis enfin à tendance méditerranéenne. Dans ce cas, 
il est intéressant de marquer cette transition sur la 
carte. Ceci a été obtenu par l'introduction de petits 
cercles bleus sur la carte su 1 /5 O00 O00 dans les régions 
subdésertiques à tendance tropicale ou indéterminée. 
En ce qui concerne les régions désertiques les pluies 
sont cependant trop occasionnelles pour qu'une telle 
distinction soit valable dans le cas présent. 

Dans le deuxième cas, le minimum de pluviosité 

4 h m  

20 m m  

O 

estival devient de plus en plus prononcé et on a fina- 
lement une période de sécheresse estivale qui avec la 
période de sécheresse hivernale donne le climat bixé- 
rique. Par la suite, la période sèche hivernale disparaît 
et l'on a le climat méditerranéen. 
Il va sans dire que dans les deux cas, dans ces climats 

de transition, on peut avoir certaines années le carac- 
tère tropical et dans d'autres le caractère méditerranéen, 
et que des limites précises sont très difficiles à définir 
et ne sont valables qu'en moyenne. 
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II. CLIMATS FROIDS ET TEMPÉRÉS FROIDS 
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III. CLIMAT GLACIAL 
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Groupe 2. Le second groupe de climats (froids et tem- 
pérés froids) fait intervenir la période de gel. On dis- 
tinguera le désertique froid, où la période de gel ajoutée 
à la période de sécheresse atteint de 11 à 12 mois, le 
subdésertique froid (9 à 10 mois), le steppique froid 
(5 h 8 mois), le subaxérique froid (2 à 4 mois), et 
I’axérique froid. Cette dernière catégorie sera subdivisée 
selon que la période de gel est plus ou moins longue. 

Groupe 3. Enfin le troisième groupe de climats est 
constitué uniquement par le climat glacial, où le gel est 
permanent. 

Cette classification des bioclimats à l’aide des valeurs 
de l’indice xérothermique est applicable à l’ensemble 
du monde; sans doute faudrait-il introduire quelques 
divisions supplémentaires dans le groupe des climats 
froids et tempérés froids, où l’indice est nul, divisions 
qui ne sont pas nécessaires pour la présente étude. 

R E P  R É s E N T A T I  O N CARTOGRAPHIQUE D E  s 
BIOCLIMATS : COULEURS ET DISPOSITION DES 
COULEURS 

Il est généralement admis, pour les cartes à caractère 
écologique, d‘une part que la chaleur est représentée 
par du rouge et le froid par des hachures noires, d’autre 
part que le sécheresse est représentée par une teinte 
allant du rouge au jaune selon son intensité décroissante, 
et l’humidité par du bleu. Entre ces extrêmes du spectre, 
les autres couleurs sont combinées pour illustrer les 
conditions moyennes. 
En partant de ces principes, sui- la carte : 
Les climats désertiques sont en rouge (on a choisi un 

rouge brique de préférence au rouge écarlate, trop vif). 
Les climats subdésertiques sont en orangé. C o m m e  il 

a été indiqué plus haut, de petits cercles bleus y indi- 
quent la tendance tropicale SUT la carte au 1 /5 O00 000. 
Les climats méditerranéens sont sur fond jaune avec 

surcharge orangée (période de sécheresse longue) ou 
surcharge verte (période de sécheresse courte). Pour les 
climats méditerranéens extrêmes, des bandes larges 
orangées alternent avec des bandes étroites jaunes 
quand la période de sécheresse esttrèslongue (150 < x < 
200) et des bandes larges vertes alternent avec des 
Imndes étroites jaunes quand la période sèche est très 
COUEte (x < 40). La  représentation en bandes alternées 
doit être comprise comme la représentaiion symbolique 
cl’unc année par deux bandes succesPives dont les 
couleurs et les largeurs correspondraient aux périodes 
sèches et humides. 
Les climats tropicaux chauds sont représentés par des 

bandes verticales alternativement orangées (séche- 
resse) et violettes (chaud + humide = rouge x bleu = 
violet). Ici aussi la largeur des bandes orangées et 
xiolettes est à peu près respectivement proportionnelle 
à la durée de la période sèche et à celle de la période 
humide au cours d’une année. 

Dans les climats tropicaux tempérés, la couleur vio- 
lette est remplacée par du vert (jaune + bleu). 
Les climats bixériques ont la m ê m e  représentation 

chromatique que les climats tropicaux, mais les bandes 
sont inclinées. Ce climat est essentiellement un climat 
tropical, mais le fait d’avoir deux périodes sèches en 
fait un climat particulier, en général de transition. 
Les climats axériques sont en teinte plate : u) en violet 

s’il s’agit de climat chaud (équatorial); b) en vert 
pour les climats tempérés chauds; c) en vert foncé pour 
les climats tempérés; d) en vert-jaune pour le climat 
avec période subsèche. 
Les climats froids à période de sécheresse suivent les 

mêmes règles que ci-dessus, mais portent en surcharge 
des hachures noires. Ainsi la tendance méditerranéenne 
du climat steppique froid et surtout du climat subaxé- 
rique froid apparaît clairement d’après la teinte. D e  
même, toutes les régions arides, qu’elles soient chaudes 
ou froides, apparaissent en rouge ou en orange. Pour 
certaines stations de climat froid, on a indiqué sur la 
carte la somme des mois secs et des mois de gel, ces 
derniers en italiques avec la lettre g. 
Les climats axériques froids sont en bleu-vert 

avec hachures noires si la période de gel n’excède pas 
8 mois. Ils sont en blanc avec hachures noires quand 
la période de gel dépasse 8 mois; plus de 8 mois de 
gel indiquent, en général, la neige persistante, au moins 
dans les pays à hiver suffisamment humide. 
Le climat glacial est en blanc avec quadrillage noir. 
Il va de soi que la m ê m e  représentation cartogra- 

phique a été choisie pour la carte au 1 /5 O00 O00 et 
les cartons au 1 /IO O00 O00 des régions à climat homo- 
logue d’Amérique du Nord, d’Amérique du Sud, d’Aus- 
tralie et d’Afrique du Sud. Il y a donc une seule 
légende pour l’ensemble des cartes. 

SOURCES D E  DOCUMENTATION E T  UTILISATION 
DES D O N N É E S  

Doczimentation météorologique 

On trouvera en bibliographie la liste des documents et 
ouvrages consultés et en pariiculier ceux qui fournissent 
des données météorologiques. On s’est adressé, évidem- 
ment, en premier lieu aux services météorologiques des 
pays intéressés par la carte. L a  plupart de ces services 
ont répondu avec empressement et certains ont fourni 
des documents inédits. M. Dubief, de l’Institut de 
météorologie et de physique du globe de l’Algérie, 
spécialiste des questions sahariennes, a communiqué 
très obligeamment toutes les données, récentes et com- 
?&tes, encore non publiées sur les régions arides et 
semi-arides de l’Afrique et du Proche-Orient, qu’il a 
étudiées. Certains services par contre n’ont pas répondu 
aux demandes de documentation, et surtout de nom- 
breux pays ont un réseau de postes météorologiques 
trop peu dense pour l’établissement d‘une carte, m ê m e  
à l’échelle du 1 /5 O00 000. Certains de ces postes fonc- 
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tionnent depuis trop peu de temps pour qu’on puisse 
établir des moyennes convenables. D e  plus, tous les 
postes ne donnent pas la totalité des renseignements 
nécessaires et beaucoup se contentent d’indiquer seule- 
ment les températures et les précipitations. 
P o u  pallier, dans une certaine mesure, ces nombreuses 

défaillances, on a compulsé tous les documents, cartes, 
etc., pouvant fournir quelques renseignements d’ordre 
météorologique. 
Il n’en demeure pas moins que la précision de la 

carte, en ce qui concerne les limites des climats, est très 
variable d’un pays à l’autre. D’une façon générale, la 
feuille Ouest est plus précise que la feuille Est. Dans 
l’état actuel de la météorologie il était difficile de faire 
mieux pour la carte principale. Pour les cartons au 
1 /IO O00 O00 des régions à climats homologues, qui ont 
été établis seulement à titre de comparaison, on s’est 
par contre contenté d’une étude moins approfondie, 
mais suffisante pour le but recherché. 

Utilisation des données météorologiques 

On peut admettre - et .l’expérience confirme en 
général le bien-fondé d’une telle pratique - qu’une 
moyenne est très bonne lorsqu’elle porte sur vingt-cinq 
années d’observation pour les précipitations, et sur 
dix années, pour la température. En général ce sont ces 
périodes qui ont été utilisées pour l’établissement des 
diagrammes ombrothermiques. Quand on ne dispose 
pas de telles durées d’observation, les moyennes obte- 
nues sont encore acceptables pour dix années d’obser- 
vations des précipitations et cinq années de la tempé- 
rature. Au-dessous de ces durées, il faut faire état des 
moyennes avec précaution. 
Par contre, trois ou quatre années d’observation de 

l’état hygrométrique sont suffisantes pour obtenir une 
moyenne de valeurs raisonnable. Ce facteur du climat 
se répète, en effet, à peu près avec les mêmes valeurs, 
tous les ans. Il en est de m ê m e  du brouillard et de la 
rosée, phénomènes atmosphériques beaucoup plus cons- 
tants, d’une année à l’autre, que la température et 
surtout les précipitations. D’autre part, dans la m ê m e  
région géographique, la valeur de l’état hygrométrique 
varie assez peu d’une station à une autre. 
Des données valables sur l’état hygrométrique de 

l’air ont pu en général être obtenues. Dans le cas 
contraire on a pu souvent déterminer une valeur appro- 
chée de l’état hygrométrique d’une station par compa- 
raison avec des stations voisines situées dans le m ê m e  
secteur géographique. L’erreur que l’on peut commettre 
ainsi n’est pas grande : trente jours secs avec H = 70 
donnent un indice xérothermique de 22’5 avec H = 75 
l’indice est de 21. Une erreur de 5 sur H donne 1’5 
d’erreur pour x, ce qui est peu important. 
Pour certaines stations on ne connaissait pas le 

nombre de jours de brouillard et de rosée. En ce cas 
le calcul de l’indice est cependant encore possible. En 

effet, on peut considérer que l’état hygrométrique 
intègre dans une large mesure l’effet du brouillard et 
de la rosée, à condition que les mesures soient faites air 
lever du jour, à midi et à la fin du jour, ce qui est le 
cas actuellement pour les postes météorologiques O&- 
ciels. Ici aussi l’erreur commise est faible : un jour 
humide où H = 90 sera affecté d’un coefficient 0’58, 
alors que si on le compte comme jour de brouillard, ce 
sera 0’5, ce qui est assez voisin. Il importe de souligner 
ici, à propos de telles approximations, que l’indice 
xérothermique ne cherche qu’a donner une indication 
de l’importance de la sécheresse d’un point de vue bio- 
logique et que son calcul ne doit pas donner lieu à la 
recherche d’une précision illusoire. L’éventail des valeurs 
de x pour différencier deux variétés de climat est d’ail- 
leurs assez grand pour permettre les approximations que 
nécessite l’insuffisance des données météorologiques. 

Autres facteurs bioclimatiques 

Si la température et l’humidité constituent les facteurs 
les plus importants du climat pour les êtres vivants et 
s’ils étaient les seuls pratiquement utilisables pour 
l’établissement de la carte à l’échelle et pour la région 
considérée, il n’en demeure pas moins que d’autres 
facteurs pouvant être liés à la température ou à l’humi- 
dité par des relations plus ou moins complexes jouent 
un rôle fondamental en bioclimatologie. Le premier 
de ces facteurs est évidemment la radiation solaire. 
Sa mesure est délicate, son étude dans la région conei- 
dérée encore trop fragmentaire pour que son utilisation 
ait pu être envisagée. D e  m ê m e  on n’a pu tenir compte 
des valeurs de l’évaporation et de la transpiration, 
phénomènes complexes d’une importance capitale pour 
la physiologie de la plante, mais dont les mesures sont 
trop dispersées ou trop particulières pour servir à l’éta- 
blissement de la présente carte. 
L’étude des températures minimales, ou de la moyenne 

des minimums du mois le plus froid (m) est d’une impor- 
tance particulière pour les espèces introduites, les espèces 
spontanées résistant plus facilement à des froids excep- 
tionnels. La connaissance de ces valeurs pour certaines 
parties de la carte a été utile pour préciser certaines 
limites. Les données disponibles n’ont cependant pas 
permis de tracer Ies isothermes de la moyenne des 
minimums du mois le plus froid malgré leur intérêt. 
L’isotherme m = O O C  en particulier est très intéressant 
pour introduire à l’intérieur du climat méditerranéen 
des subdivisions supplémentaires correspondant à des 
différences importantes pour les cultures. A cet égard, 
la proximité de zones à climat froid (à hachures noires) 
indiquera souvent que l’on se trouve dans une région 
qui, bien que de climat à tendance méditerranéenne, peut 
être soumise au gel pendant les nuits froides. 
L a  neige est un facteur limitatif très marqué pour la 

végétation aux abords montagneux des pays méditer- 
ranéens. 

L’indication des mois de gel donne une certaine 
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idée de son importance quand on n’a pas de documents 
directs. Enfin le vent, les embruns salés, l’exposition 
des versants ne peuvent être pris en considération à 
l’échelle de la carte. 
L’altitude est par contre un élément très important 

dont on a tenu compte dans toute la mesure du possible. 
En l’absence de données climatiques, l’utilisation des 
gradients est très légitime. 
Enfin la connaissance m ê m e  du terrain par l’un ou 

l’autre des membres du groupe d’étude, ainsi que les 

renseignements divers disseminés dans de nombreuses 
publications scientifiques sur le climat, la végétation 
ou les cultures ont été mis à profit pour tenter de définir 
certaines limites dont l’emplacement sur la carte demeure 
nécessairement approximatif. 
Dans l’ensemble, cependant, l’emploi de l’indice 

xérothermique, qui est par définition conçu pour les 
pays où sévit la sécheresse et qui utilise des données 
météorologiques en général disponibles, a répondu aux 
besoins de la région considdrée. 
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RÉPARTITIQN DES PRINCIPAUX BIOCLIMATS 
DANS LES RÉGIQNS ÉTUDIÉES 

L’objet des cartes étant de permettre la comparaison 
des bioclimats de type méditerranéen dans le monde 
et d’étudier les transitions qu’ils comportent vers les 
autres types climatiques, en particulier vers l’aridité, 
il a paru utile de donner ici une analyse succincte des 
qbservations auxquelles conduit l’examen de ces cartes. 
Etant donné l’objet général de l’étude, les commentaires 
présentés ici se rapportent surtout aux régions de 
climats méditerranéens et subdésertiques de la carte 
principale et des cartons annexes plutôt qu’aux régions 
périphériques, de climats nettement différents. A 
titre de documentation supplémentaire un certain 
nombre de diagrammes ombrothermiques relatifs 
à des stations situées sur les cartes ont été reproduits. 
Les limites politiques n’ayant été indiquées que 

pour servir de repères, il va de soi que les termes 
employés dans cette analyse n’ont qu’une valeur géogra- 
phique. Ces termes sont d’autre part ceux qui figurent 
SUI le fond topographique et certains d’entre eux ont 
pu changer depuis l’édition du fond de carte. 

CARTE DE LA RÉGION MÉDITERR:ANÉENNE 
A U  115 O00 O00 

Marges tropicales de l’Afrique 

Le bord méridional de la ‘carte est placé, pour une 
raison de cadrage, à environ 120 de latitude nord. 
Elle comprend donc des climats tropicaux, mais le 
climat équatorial et le climat subéquatorial que l’on 
trouverait plus au sud n’y figurent pas. 
En Afrique, les différents climats tropicaux se 

limitent par des lignes dont la direction générale est 
sensiblement orientée est-ouest, mais elles s’incurvent 
près des côtes. 
Le climat tropical atténué (40 < x < 100) règne 

sur les régions côtières de la Guinée et de la Sierra Leone. 
Le climat tropical moyen (100 < x < 150) est sur- 

tout celui de la Guinée. 
Le climat tropical accentué (150 < x < 200) couvre 

une grande partie du Sénégal, la Guinée portugaise, 
la Gambie, le sud du Soudan, l’intérieur de la Haute- 
Volta. On en retrouve deux petites zones sur les hauts 
sommets de 1’Ennedi et du Darfour. 
Dans sa partie tropicale la carte couvre surtout les 

régions à climat subdésertique. 
Le climat subdésertique atténué (200 < x < 300) 

règne sur une partie du Sénégal, une grande partie 
du Mali, la Haute-Volta, le Niger, le nord de la Nigeria 
et le Tchad. 
Le subdésertique accentué (250 < x < 300) longe 

les côtes de la Mauritanie, puis rejoint une grande 
partie du Niger, le nord du Tchad, le Soudan et suit 
les rivages ouest de la mer Rouge vers le nord. 
Au Soudan, le passage du type méditerranéen au 

type tropical se fait de façon irrégulière vers la partie 
septentrionale du pays. Port-Sudan est encore à ten- 
dance méditerranéenne avec un maximum de préci- 
pitations en novembre, alors que Merowe montre très 
timidement un petit maximum en août. A Khartoum, 
le caractère tropical est net, de m ê m e  à Kassala et 
El Fasher. 
L a  chaleur estivale est particulièrement élevée entre 

Ouadi Halfa et Khartoum. 
En Érythrée, le climat subdésertique est inter- 

rompu, en altitude, sur les chaînes côtières. Des préci- 
pitations plus abondantes donnent, suivant l’expo- 
sition et la situation géographique, des zones de climat 
tropical chaud accentué et moyen, des zones de tro- 
pical tempéré et, au nord du massif, un climat bixé- 
rique accentué (deux périodes sèches). Le climat 
bixérique est le plus souvent un climat de transition 
entre le climat tropical et le climat méditerranéen 
et il est très difficile d’indiquer une limite nette entre 
ces deux types dans des contrées à pluies assez rares 
et irrégulières. 
A propos de l’Arabie7 on trouvera des indications 

sizr ces climats des bords de la mer Rouge : par 
exemple à Berbera, en face d’Aden, le climat subd6- 
sertique a un maximum en avril. Ce serait un type 
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méditerranéen, n'était la température moyenne du 
mois le plus froid, supérieure à 15 OC. Le paysage végé- 
tal y est formé de broussailles épineuses et décidues. 
On donne ci-dessus et aux pages suivantes les dia- 

grammes ombrothermiques de Saint-Louis, Dakar 
(Sénégal); Tombouctou, Nioro (Mali) ; Bobo Dioulasso, 
Ouagadougou (Haute-Volta) ; Agadès, N'Guigmi (Niger) ; 
Asmara, Macallé (kthiopie) ; Abéché (Tchad); Nouak- 
chott (Mauritanie) ; Khartoum (Soudan). 
Régions arides et extrême-arides du nord de l'Afrique 

On a fixé à la valeur 300 de l'indice xérothermique la 
limite des régions désertiques. C'est évidemment une 
valeur moyenne; le désert, pour des raisons édaphiques, 
peut débuter à une valeur légèrement moindre, mais 
il est certain qu'au-dessus de la valeur 300 on pénètre 
dans le désert. La valeur 355 limite le (( vrai désert ». 
Les limites de la carte coïncideat très sensiblement 

avec celles qu'ont tracées les spécialistes des questions 
sahariennes. 

On voit, en particulier, que le désert ne touche pas 
les côtes, sauf sur une petite partie du littoral ouest 
de la mer Rouge. Les côtes, en effet, surtout celles de 
l'Atlantique, sont assez humides. Port-Étienne, par 
exemple, qui a 360 jours sans pluie, a un indice xéro- 
thermique de 260. Un état hygrométrique élevé, de 
nombreux jours de brouillard et de rosée créent, en 
ces lieux, une végétation subdésertique ,et non déser- 
tique. D e  m ê m e  dans les déserts d'Egypte et du 
Soudan existent des oasis dues aux brouillards et à 
l'humidité atmosphérique plus qu'aux ressources en 
eau du sol. 
Dans les déserts du nord de l'Afrique, l'altitude 

crée des conditions climatiques spéciales : les hauteurs 
de l'Ahagar, du Tassili-N'Ajjer, du Tibesti, de l'Aïr, 
de 1'Ennedi et des monts de Nubie ont leur étage 
supérieur à climat subdésertique. 
Une assez grande partie des régions désertiques est 

indiquée en (( vrai désert n : régions où la pluie peut 
parfois ne pas tomber tous les ans. 
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En réalité, la limite du vrai désert est assez malaisée 
à établir, en l’absence de données météorologiques 
suffisantes. Cependant les régions ainsi délimitées 
sont des régions extrêmement arides où la pluie est 
un phénomène très rare. 
Cette irrégularité des précipitations et la rareté 

des observations de longue durée rendent difficile 
l’étude purement climatique du Sahara. Il y a pour- 
tant des indications qui ont été mises à profit par 
plusieurs auteurs (Dubief, Capot-Rey) et des diffé- 
rences d’un endroit à l’autre qui sont sensibles dans 
leur action sur la végétation. Ces différences sont 
cependant le plus souvent dues à des raisons éda- 
phiques (humidité de5 dépressions) qu’à des raisons 
climatiques, encore que l’humidité ait souvent son 
origine ,dans le climat. L’utilisation de x > 355 donne 
en tout cas un bon résultat et fait intervenir l’humidité 
atmosphérique, qui a beaucoup d’importance au voisi- 
nage des côtes. 
Au point de vue des températures estivales, on peut 

noter que, dès le voisinage de l’Atlas saharien, les 
températures sont particulièrement élevées sauf dans 
les massifs montagneux. 
Dans les zones subdésertiques, on distingue la ten- 

dance tropicale, où les pluies tombent en été, et la 
tendance méditerranéenne, où les pluies tombent en 
hiver. Dans les déserts du nord de l’Afrique la tendance 
tropicale est assez nettement marquée jusqu’au 
20e parallèle, puis on trouve vers le nord, une zone à 
tendance indéterminée jusqu’au 28e parallèle, à partir 
duquel la tendance est méditerranéenne. 
Ci-après les diagrammes ombrothermiques de : 

Mourzouk (Libye); In Salah (Algérie); Merowe (Sou- 
dan) ; Largeau (Tchad) ; Port-Étienne (Mauritanie) ; 
Gafsa (Tunisie). 
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Nord de l’Afrique 
L a  région subdésertique à tendance méditerranéenne 
du nord de l’Afrique débute au Maroc dans la basse 
vallée du Sous; une branche longe les côtes de l’Atlan- 
tique, une autre branche contourne l’Anti-Atlas, 
en lorige les pentes est, remonte la vallée de la Mou- 
louya, englobe une grande partie du centre des Hauts- 
Plateaux marocains et algériens. Elle revient ensuite 
border les pentes sud de la partie algérienne de l’Atlas 
saharien, remonte au-delà du Chott-el-Hodna, laisse 
ensuite les monts de l’Aurès et les monts de Tébéssa 
et rejoint la côte en Tunisie, sensiblement à la hauteur 
de Sfax. Par la suite, en se dirigeant vers l’est, le climat 
subdésertique, à part quelques zones méditerranéennes 
sur les hauteurs côtières de Tripolitaine et de Cyré- 
naïque et le long de la côte, est essentiellement le 
climat des régions subcôtières jusqu’en Basse-Égypte. 
C’est le climat typique du delta du Nil (à l’exception 
de la côte). 
Au point de vue bioclimatiyue, il faut signaler le 

vent desséchant du khamsin en Égypte, qui, bien que 
de courte durée (IO à 12 jours par an), peut être une 
véritable catastrophe pour les végétaux cultivés. 
Partout ailleurs, le climat est méditerranéen (sauf 

sur les hauts sommets de l’Atlas marocain). 
Maroc. Au Maroc, toutes les nuances de ce climat 
sont représentées. Le type chaud et sec (xérother- 
moméditerranéen) (150 < x < 200) couvre la région 
de Marrakech, entourant une petite zone de subdéser- 
tique atténué aux environs de Chichaoua. Ce climat 
borde ensuite le sud et l’est de l’Anti-Atlas et vient 
sur la rive gauche de la Moulouya au contact des régions 
arides de la vallée de ce fleuve, dont la partie médiane 
présente un îlot de climat désertique. 
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Le type chaud et moins sec (thermoméditerranéen) 
- accentué : 125 < x < 150, et atténué : 100 < x < 125 
- est le climat de la partie centrale et basse du Maroc. 
On le retrouve sur les pentes sud et est des Atlas et 
sur les côtes méditerranéennes relativement sèches. 
C'est aussi le climat du Djebel Sarho. 
Le mésoméditerranéen - accentué : 75 < x < 100, 

et atténué : 40 < x < 75 - est le climat des moyennes 
hauteurs des Atlas et du Rif. Il est aussi caractéris- 
tique des côtes atlantiques de Tanger à Azemmour. 
Sur ces côtes, l'humidité atmosphérique est toujours 
très élevée, ce qui évidemment diminue l'aridité. 
L'indice xérothermique fait ressortir ce caractère. 
Ainsi Casablanca, SUI la côte, a le m ê m e  nombre de 
jours sans pluie (146), au cours de la période sèche 
que Berrechid situé à 35 km à l'intérieur des terres. 
Avec un état hygrométrique moyen H de 78, Casa- 
blanca a un indice de 90, alors que celui de Berrechid 
est de 120 pour H = 61. 
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Ce phénomène est à peu près général. A conditions 
de précipitation identiques : m ê m e  longueur de la 
période de sécheresse, m ê m e  nombre (sensiblement) 
de jours de pluie, les régions côtières sont presque 
toujours moins arides que les régions de l'intérieur 
par suite d'une plus grande humidité de l'atmosphère. 
Le climat subméditerranéen (O < z < 40) a, au 

Maroc, le caractère montagnard. On le trouve au Rif, 
où il précède, en altitude, le subaxérique (axérique avec 
une période subsèche). Dans l'Atlas, au contraire, 
les climats froids succhdent en altitude aii climat 
mésoméditerranéen. Dans les deux grands massifs 
marocains on a, en moyenne altitude, le climat froid 
à été sec1, mais c'est seulement dans l'Atlas que l'on 
trouve, aux très hautes altitudes, les climats axériques 
froids où la 'période froide peut atteindre 8 mois. 

1. Dans ics climats de montagne caractérisés par les basses templratores noc- 
turnes, on p u t  distinguer cenx OB les jours longs sont secs (oroxérothères) et 
reux où ils sont humides (orohygrothàres). 
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Algérie. Le climat xérotliermoméditerranéen est essen- 
tiellement celui d’une partie des Hauts-Plateaux et 
du pourtour de la cuvette du Chott Hodna. Dans la 
région de Relizane se trouve un petit îlot de cc climat. 
Le thermoméditerranéen règne surtout dans l’Oranie : 

accentué à l’intérieur des terres, atténué sur les côtes. 
Le caractère accentué de ce climat se trouve dans la 
basse vallée du Cheliff. On retrouve ensuite ce climat 
sur certaines régions des Hauts-Plateaux, sur la plus 
grande partie de l’Atlas saharien, puis autour des 
Aurès et sur les monts de Nementcha. Les hivers sont 
relativement froids et les écarts de température élevés 
entre le jour et la nuit. 
Le mésoméditerranéen est le climat des régions fer- 

tiles de l’Algérie : région de Tlemcen, l’Ouarsenis, 
toute la côte de l’Algérois et la région de Constantine. 
Les zones élevées de l’Atlas saharien ont ce climat, 
de m ê m e  que les parties hautes des Aurès. 
Les hauteurs de l’Ouarsenis, de la Kabylie, de la 

région du sud de Philippeville ont le climat submédi- 
terranéen, et en certains points de ces massifs, très 
arrosés, on trouve quelques îlots de climat subaxé- 
rique. 

L’Algérie n’a pas de climat froid en dehors des hauts 
sommets. Sur les côtes, le gel est un phénomène très 
rare. Des chutes de neige lourde causent parfois des 
dégats importants aux arbres à feuilles persistantes 
en cassant beaucoup de branches. 

Tunisie. Le xérothermoméditerranéen occupe une large 
bande à l’intérieur du pays, au sud des monts de Tébessa, 
bande dirigée ouest-est et allant mourir sur la côte. 

Le thermoméditerranéen est essentiellement le cli- 
mat de tout le nord-est du pays avec une langue s’enfon- 
çant dans la vallée de la Medjerda. 
Le nord et le nord-ouest de la Tunisie sont moins 

arides : c’est le climat mésoméditerranéen qui règne 
au nord des monts de Tébessa jusqu’à la côte. Au voisi- 
nage de celle-ci, sur les monts de la Medjerda, plus 
arrosés que le reste du pays, le climat est submédi- 
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terranéen. Comme l’Algérie, la Tunisie n’a pas de climat 
froid (c’est-à-dire qu’aucune moyenne mensuelle n’est 
inférieure à O OC). 

Libye. Les régions côtières de Tripalitaine ont le climat 
xérothermoméditerranéen sur les parties basses, thermo- 
méditerranéen sur les parties élevées, où il y a une 
meilleure répartition des pluies. 
C’est exactement la m ê m e  chose en Cyrénaïque, 

où la côte est surtout sous climat xérothermomédi- 
terranéen et le djebel hkhdar sous climat thermo- 
méditerranéen. 
Tripolitaine d’un côté et péninsule de Cyrenaïque 

de l’autre sont les seules parties de la Libye où les 
précipitations ont une valeur appréciable ; la grande 
Syrte les sépare et amène le climat subdésertique au 
contact de la côte. 
Vers l’intérieur, le désert de Libye continue les 

conditions du Sahara, et les oasis y sont rares. On admet 
qu’en été les températures sont un peu moins élevées 
qu’au Sahara sud-algérien, mais les données sont sans 
doute insuffisantes. Le Fezzan s’appuie, au sud, aux 
massifs du Tibesti, qui culminent à 3 300 mètres, 
ce qui amène une influence un peu plus froide révélée 
par des reliques de végétation méditerranéenne. 

Égypte. Sans le Nil, l’Égypte serait un désert sévère 
particulièrement chaud en été au sud de Louqsor. 
L a  côte du delta du Nil est de climat un peu moins 
désertique dans le delta; l’irrigation crée des condi- 
tions microclimatologiques particulières que la carte 
ne peut guère mettre en évidence. Latéralement l’irri- 
gation a aussi transformé la région du Fayoum. Le 
long de la mer Rouge, les altitudes des collines sont 
trop faibles pour atténuer notablement le caractère 
désertique chaud. 
On a reproduit quelques diagrammes ombrother- 

miques de ces régions : Agadir, Rabat (Maroc); L a  
Meskiana (Algérie) ; Tabarka (Tunisie) ; Cyrène (Lybie) ; 
Le Caire, Alexandrie (Égypte). 
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Péninsule I béripue 

L a  partie la plus aride de la péninsule se trouve au 
sud-est de l’Espagne. L a  région d’Almeria est sub- 
désertique, et cette région est bordée par le xérother- 
moméditerranéen, qui partout, de Murcie s’étend sur 
la côte jusqu’à l’ouest d’Almeria. 
En descendant les degrés de l’aridité, on trouve une 

zone de thermoméditerranéeii accentué sur les côtes 
du golfe de Cadiz depuis Faro, au Portugal, jusqu’à 
Jerez de la Frontera, en Espagne. Le thermomédi- 
terranéen atténué est principalement le climat de la 
basse vallée du Guadalquivir. La zone de ce climat 
part à hauteur de Cordoue et s’élargit progressivement 
jusqu’à la côte, où elle s’étend d’une part jusqu’à 
l’est de Cadix et, d’autre part, en longeant le littoral, 
jusqu’aux environs de Lisbonne. Ce m ê m e  climat, 
ayez aride, se retrouve dans la vallée médiane de 
1’Ebre (région de Saragosse), dans les parties relative- 
ment sèches des vallées du Douro (région de Zamora), 
du Guadiana (région de Badajoz) et de quelques îlots 
sur le cours du Tage. 

Le mésoméditerranéen est le climat de la plus grande 
partie de la péninsule. Le caractère accentué domine 
dans la moitié sud de l’Espagne et du Portugal. On 
le trouve aussi au centre des plateaux de Vieille Cas- 
tille et dans la vallée de 1’Ebre autour de la zone plus 
aride de la région de Saragosse. Le caractère atténué 
débute à l’ouest aux environs de Lisbonne, suit les 
pentes des sierras centrales (Sierra de Gredos et Sierra 
de Guadarrama), puis celles des Montes Universales, 
et rejoint la côte méditerranéenne vers Valence. C’est 
le climat côtier, depuis cette dernière ville jusqu’à 
l’est des Pyrénées. On le trouve aussi sur les parties 
moyennement élevées du plateau de %lie Castille, 
dans les hautes vallées du bassin de 1’Ehre et autour 

des sommets des sierras du sud de l’Espagne. 
Sur ces mêmes sierras, les parties plus arrosées ont le 

climat subméditerranéen, mais ce climat est essentielle- 
ment celui d’une grande partie des Montes Universales, 
de la Sierra de la Demanda, du nord du Portugal, des 
vallées et de la côte ouest de larégion cantabrique, et des 
contreforts des Pyrénées. Notons que, faute de documents 
détaillés, le caractère légèrement humide aux environs 
de Teruel est peut-être un peu exagéré sur la carte. 

La partie la plus humide de la péninsule est la chaîne 
et la côte Cantabriques. L’ouest de la Cordillère a le 
climat subaxérique (avec une période subsèche peu 
importante). Ce climat s’étend sur la côte jusqu’aux 
environs de Santander; il borde au sud la Cordillère, 
s’étend dans la région de Burgos, puis va border les 
Pyrénées. On trouve quelques îlots de ce climat en 
altitude, sur les sierras du Sud, principalement sur 
les massifs, très arrosés, au nord de Gibraltar. 
Les pentes nord de la cordillère Cantabrique et les 

côtes du golfe de Gascogne, à partir de Santander 
jusqu’à la frontière française, sont extrêmement plu- 
vieuses et ont le climat axérique tempéré, souvent 
désigné c o m m e  (( atlantique ». 
Les climats froids, que l’on ne voit pas au Portugal, 

ont deux aspects : un climat froid avec période de 
sécheresse estivale dans les sierras du Sud, à l’est des 
Montes Universales, dans les sierras centrales aux 
hivers très rudes; et un climat axérique froid dans la 
cordillère Cantabrique et la Sierra de la Demanda. 

Les îles Baléares ont le climat mésoméditerranéen 
avec une petite zone de climat subméditerranéen sur 
les hauteurs nord-ouest de l’île Majorque. 

Les îles Canaries présentent une assez grande variété 
de climats, allant du subdésertique à tendance médi- 
terranéenne au mésoméditerranéen sur les hauteurs, 
assez arrosées, de la Grande Canarie et de l’île Téné- 
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riffe. Dans les îles montagneuses, les contrastes clima- 
tiques sont toujours très vifs. 

Ci-dessus les diagrammes ombrothermiques de : 
Almeria, Santander, Madrid, Burgos (Espagne) ; Lis- 
bonne, Porto (Portugal). 

Pyrénées 
Dans les Pyrénées, la partie orientale est du type 
oroxérothère en Cerdagne, orohygrothère atténué 
dans les Pyrénées ariégeoises et catalanes, orohygro- 
there marqué dans l'ouest. Les climats froids débutent 
aux altitudes de 1500 mètres environ aux extrémités 
côtières de la chaîne, et en moyenne à 1 O00 mètres 
à l'intérieur du massif. La plus grande partie de ces 
régions montagneuses est axérique avec 1 à 4 mois 
de gel. Il faut atteindre l'altitude 2 O00 mètres 
pour avoir de 4 à 8 mois de gel, et celle d'environ 
3 O00 mètres pour que la durée de la période froide 
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dure plus de 8 mois; en ce cas, la neige est persis- 
tante. Dans les vallées de ce massif, comme d'ailleurs 
dans toutes les régions à relief tourmenté, on trouve, 
suivant l'exposition et l'orientation, une multitude 
de climats locaux qui présentent des nuances diffé- 
rentes dans le cadre du climat général. A l'échelle 
de la carte, il est évident que ces climats locaux ne 
peuvent être représentés. En particulier, dès que les 
massifs élevés abritent une vallée, celle-ci présente 
un minimum de précipitations. C'est un phénomène 
général dans tous les pays de montagne. Les vents 
pluvieux venant de l'ouest, ce sont les vallées orien- 
tées sud-nord qui présentent essentiellement ce carac- 
tère en France; en Catalogne, les vents pluvieux 
viennent du sud-est et les massifs catalans sont très 
arrosés. A l'abri de la chaîne Cadi-Canigou existe 
un couloir de sécheresse de la Seu d'Urgel1 à travers 
la Cerdagne et la vallée de la Têt. 
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France 

L a  partie de la France à climat méditerranéen se situe 
toute au sud-est, aux abords de la Méditerranée. Le 
climat est partout du méditerranéen atténué. 

La bande de ce climat, étroite à la frontière espa- 
gnole, s’évase sur la plaine du Roussillon et la vallée 
de la Têt, remonte ensuite le cours de l’Aude jusqu’à 
l’ouest de Carcassonne, passe au sud de la montagne 
Noire et des Cévennes, rejoint le Rhône vers Orange, 
englobe toute la Provence et continue vers l’Italie. 

Le climat subméditerranéen contourne les Pyré- 
nées à l’est, remonte, en bande étroite, la vallée de 
la Garonne jusqu’aux environs de Bordeaux et, par 
le sud de la montagne Noire et des Cévennes, remonte 
le Rhône jusqu’à Montélimar. Une branche suit le cours 
de la Durance jusqu’à Digne, contourne les pré-Alpes 
et rejoint en Italie la région subméditerranéenne du 
nord des Apennins. 
Les climats méditerranéens sont bordés par une zone 

importante de climat subaxérique. Partant des Pyré- 
nées-est, cette zone englobe, au sud de la Garonne, 
une grande partie de l’Ariège, du Gers et des Landes. 
A u  nord de la Garonne cette zone s’épanouit largement 
depuis la Gironde jusqu’en basse Bretagne couvrant 
le Poitou et les Charentes. Elle remonte les vallées 
de la Dordogne, du Lot, du Tarn, contourne le Massif 
central au sud, remonte le Rhône jusqu’à Valence et 
la Durance jusqu’à Gap. Elle contourne les Alpes 
au sud et se perd en Italie dans la vaste région subaxé- 
rique de la vallée du Pô. 

Tout le reste de la France, dans la partie représentée 
sur la carte, est de climat axérique : axérique tempéré 
aux altitudes inférieures à 100 mètres, axérique froid 
au-dessus de 1 O00 mètres. Le cœur du Massif central 
est axérique avec 1 à 4 mois de gel. Seuls les 
hauts sommets autour du Plomb du Cantal ont de 
4 à 8 mois de gel. 
On traitera, plus loin, les Alpes globalement. 
L a  Corse a le climat thermoméditerranéen au sud 

de l’île, dans la région chaude de Bonifacio. Partout 
ailleurs, les parties basses ont le climat méditerranéen. 
Sur les hauteurs du centre domine le climat submédi- 
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terranéen et les hauts sommets ont le climat froid avec 
période de sécheresse. 

Ci-après les diagrammes de Perpignan et de Bayonne. 

Italie 

Les parties les plus sèches de l’Italie sont l’ouest de 
la Sicile et les côtes du golfe de Tarente; ces régions 
ont le climat thermoméditerranéen accentué. Le type 
atténué de ce même climat caractérise la région de 
Tarente et d’Otrante, les côtes est de la Calabre et 
la majeure partie des régions basses de la Sicile. 

Les régions basses de l’Italie centrale sont princi- 
palement soumises au climat mésoméditerranéen. 
L a  bande de ce climat à caractère atténué, étroite 
sur les côtes de Ligurie, s’élargit sur les côtes de la 
m e r  thyrrhénienne jusqu’à Naples, contourne le sud 
des Apennins et se dirige vers le nord, en se rétrécis- 
sant le long des côtes de l’Adriatique jusqu’aux environs 
de Ravenne. 

Le caractère accentué de ce climat se trouve sur 
la côte face à l’archipel de Toscane (qui lui-même a 
un climat identique) depuis Piombino, jusqu’à la côte 
à hauteur de Rome, puis reprend aux environs de 
Naples et se divise en deux branches : l’une allant vers 
les côtes ouest de Calabre, l’autre vers les plateaux 
des Pouilles. En Sicile, le mésoméditerranéen règne 
sur les moyennes hauteurs au nord et au centre du 
Pays. 
Le climat subméditerranéen entoure les régions à 

climats froids des Apennins et vient mourir sur la 
côte du golfe de Venise, au nord de cette ville. On en 
trouve quelques petits îlots sur les hauteurs de la 
Calabre et de la Sicile. 
En r6alité il y a une multitude de climats locaux. 

A la limite du climat méditerranéen proprement dit, 
l’influence de l’exposition devient très importante et 
les fonds de vallée sont plus froids et humides que les 
pentes ensoleillées. 

L a  plaine du P ô  constitue une grande région de 
climat subaxérique. Il y a partout une période de sub- 
sécheresse et il est probable qu’en certains points 
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il puisse y avoir une très courte saison sèche, mais 
il ne s'agit pas cependant d'un climat méditerranéen 
comme on le pense souvent. Une bande étroite de 
climat subaxérique suit les côtes ouest et sud de l'Istrie, 
au sud de Trieste. 
Un climat très particulier, dit (( insubrien », existe 

autour des lacs italiens. Il est caractérisé par un hiver 
relativement doux et un été assez pluvieux. Il est 
localisé et difficile à faire apparaître en détail. C'est 
un climat axérique tempéré, aux basses altitudes, 
en bordure des climats froids alpins. 
Dans les Apennins, les climats froids, où la période 

froide excède rarement 4 mois, sont axériques dans 
la partie nord de la chaîne, avec une période de séche- 
resse dans la partie sud. 
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En Sardaigne, le climat thermoméditerranéen est 
le climat typique du nord-ouest, de l'ouest et du sud 
de 17île, Il a le caractère atténué, sauf dans la partie 
sèche et chaude de l'extrême sud-ouest où le caractère 
est accentué. Le nord-est et les moyennes altitudes 
du centre de l'îlc ont le climat mésoméditerranéen 
et en altitude on trouve un îlot de subméditerranéen. 
Ci-dessus les diagrammes de Milan, Florence et Mes- 

sine. 

Alpes 

Dans les Alpes une infinité de climats locaux nécessi- 
teraient une étude particulière que l'échelle de la carte 
ne permet pas d'exposer. La carte se borne à délimiter 
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les zones de climats îroids alpins, qui sont tous axé- 
riques. Dans le fond des vallées, à l'intérieur des massifs, 
il y a des parties plus sèches : Valais, vallée d'Aoste, 
Maurienne, Tarentaise, haute Durance. C'est un phéno- 
mène absolument général. 
La zone à période froide débute aux environs de 

1400 mètres au sud-est de la France, vers 1 O00 mètres 
à l'ouest du massif (Savoie, Jura) et vers 500 mètres 
au nord de l'Italie. 
Dans le cœur du massif on a plus de 4 mois 

de gel aux altitudes 1300 à 1500 mètres suivant les 
régions; plus de 8 mois de gel aux environs de 
2 500 mètres et le climat glacial (12 mois de gel) 
vers 3 500 mètres. 
Ci-dessus les diagrammes de Genève et Saint-Moritz 

(Suisse) et Graz et Innsbruck (Autriche). 

Yougoslavie, Albanie 

Les îles yougoslaves de l'Adriatique ont un climat 
mésoméditerranéen atténué, mais les vents du nord 
(Bora) refroidissent l'atmosphère et sont souvent 
desséchants. L a  côte continentale est bordée, de façon 
très rapide, par les hauts plateaux du Karst. L a  partie 
sous climat subméditerranéen est ainsi très étroite; 
cependant certains coins de vallées bien orientées, 
qu'il n'est pas possible d'indiquer sur la carte, ont le 
climat mésoméditerranéen. 
Entre la zone subméditerranéenne littorale et les 

pays à climat froid de l'intérieur, court une très étroite 
zone à climat subaxérique, zone qui s'élargit en Albanie. 

Z A G R E B  

Au nord du pays une région à climat subaxérique 
s'étend dans la vallée de la Save à partir de Nouska 
jusqu'assez loin dans les vallées des cours d'eau du 
bassin de la Save. Toutes les autres parties du pays 
sont sous climat axérique froid (modéré). Seuls, en 
effet, les hauts sommets d'Herzégovine ont une période 
froide excédant 4 mois. 
Il faut noter que les précipitations sont très vio- 

lentes vers le Monténégro, ce qui diminue leur influence 
car beaucoup d'eau s'écoule rapidement sanfi profit 
pour les plantes. 
Ci-après les diagrammes de Zagreb et de Split (You- 

goslavie). 

Grèce 

Le climat thermoméditerranéen accentué est celui 
de la région d'Athènes, d'une grande partie de 
l'île Eubée, des Cyclades et des îles du Dodécanèse. 
Ces régions sont les plus arides de la Grèce. Le carac- 
tère atténué de ce climat se trouve sur la région côtière 
du Péloponnèse (sauf à l'extrême sud), aux îles de 
Céphalonie et de Zante (mer Ionienne) et sur une 
partie de la côte aux environs de la frontière turque. 
C'est surtout le climat mésoméditerranéen qui règne 

en Grèce. Le caractère atténué débute sur les côtes 
d'Albanie et couvre les régions de moyenne altitude 
du centre du pays et du Péloponnèse. Sur les parties 
basses et les côtes, on trouve le caractère accentué 
de ce climat. Ce m ê m e  climat est celui des Sporades, 

SPLIT 

100nm 

80 mm 

60 m m  

60 mm 

20 mni 

O 

80 mni 

60 m m  

40 m m  

20 mm 

" -- 
Jon. Mors Moi Juil. Sep!. N O ~ .  

32 

Jan. Mair Mai Juil. Sept. Nor. 



Répartition des principaux bioelirnats dans les régions étudiées 

3 O‘ 

2 O‘ 

1 O‘ 

O‘ 

ATH È N ES 

60 m m  

40 mm 

20 mrn 

O 

Jan. Mois Moi Juil. Sept. No”. 

de l’île L e m m a  et de l’île Tharos. Sur l’île de Corfou (mer 
Ionienne) c’est le méditerranéen atténué qui domine. 
Le climat subméditerranéen ne se trouve en Grèce 

qu’en altitude au contact du climat froid avec période 
de sécheresse, climat froid que l’on trouve aux environs 
de l’altitude 1 800 mètres. Les montagnes sont ainsi du 
type oroxérothère. Vers la Thrace, l’hiver est rigoureux. 
En Thessalie la plaine connaît souvent des hivers 

rigoureux, alors que par inversion de température 
les pentes sont plus clémestes. 
L a  côte occidentale de Chalcidique et Kavalla atteint 

presque le type thermoméditerranéen. Ce type règne 
certainement aux points mieux exposés, mais la docu- 
mentation précise fait défaut. 
En Crète, le climat thermoméditerranéen accentué 

couvre la région côtière du nord de l’île, alors que l’ouest 
présente le caractère atténué de ce climat. 

L e  sud est plus humide : le climat est mésoméditerra- 
néen accentué sur la côte, atténué sur les hauteurs 
centrales de l’île où l’on trouve, aux hautes altitudes, 
quelques îlots de subméditerranéen. Il neige chaque 
année sur les montagnes. 

Ci-dessus les diagrammes d’Athènes et de L a  Canée. 

Europe centrale 

L a  partie de l’Europe centrale représentée sur la 
carte va depuis le sud des Carpates jusqu’aux Balkans. 
Sur toutes ces régions règnent les climats tempérés- 
froids et froids, sauf au sud, où la courbe O O C  pour 
le mois le plus froid traverse le sud-est de la Bulgarie et 
va toucher la m e r  Noire aux environs de Constantza. 

Sur les sommets des Carpates, des Alpes de Tran- 
sylvanie et des Balkans, le climat axérique froid est 
rude, et la période froide dure de 5 à 8 mois. 

Partout ailleurs, la période froide n’excède pas 
4 mois, et ce climat tempéré froid peut prendre 
deux aspects différents : il est absolument axérique 
ou bien il peut présenter, à côté d’une courte période 
froide, une très courte période de sécheresse (ou une 
période de subsécheresse assez importante); ce carac- 
tère se trouve surtout en Hongrie à l’est du Danube 
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dans le bassin de la Tisa, et en Roumanie sur une grande 
partie des plaines roumaines. On a parlé de (( climat 
danubien )) à hivers rigoureux avec des étés chauds, 
mais il n’y a pas de vraie période de sécheresse, sauf 
en quelques points. 

Quelques diagrammes de ces régions sont reproduits à 
la p. 34 : Budapest, Szeged (Hongrie); Varna, Sofia 
(Bulgarie); Bucarest, Constantza (Roumanie). 

URSS 
Seul l’extrême sud de l’URSS est représenté sur la 
carte. 
A l’est de la Caspienne, la limite O O C  pour le mois 

le plus froid a sa direction générale orientée sensible- 
ment suivant le 43e parallèle. 
A u  nord de cette limite on trouve le climat subdéser- 

tique froid et même une amorce de désertique froid. 
C’est la région désolée de l’Oust-Ourt. 
A u  sud de la limite, une vaste zone de climai sub- 

désertique couvre la région aride du Kara-Koum. 
Le climat est subdésertique accentué au nord et a 
le caractère atténué au sud. L a  rigueur de ces climats 
est causée par la continentalité : hivers rudes, étés 
très chauds, vents extrêmement violents. Il y a un 
passage graduel du sud vers le nord des pays à sécheresse 
estivale à des contrées de pluies d’été, mais d’hiver froid, 
vers la limite nord de la carte, 
Bordant ces régions arides au sud, une bande de 

climat xérothermoméditerranéen part des côtes est 
de la Caspienne au sud du golfe de Kara-Bougaz; 
cette bande s’élargit dans la région de Douzlou-Alan 
et longe, ensuiie, les frontières iranienne et afghane 
pour rejoindre plus à l’est la haute vallée de 1’Amou- 
Daria. 

Sur les rives ouest de la Caspienne une étroite bande 
de climat xérothermoméditerranéen part du nord de 
l’embouchure de la Koura (fleuve de l’Azerbaïdjan) 
et vient mourir sur la côte vers Makhatch-Kala. 

C’est d’ailleurs, dans le vaste bassin de la Koura 
et en Crimée que l’on trouve principalement le climat 
méditerranéen en URSS. 
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Le climat thermoméditcrranéen est celui de la basse 
vallée de la Koura. Il a le caractère accentué près de 
l’embouchure et atténué dans l’arrière-pays. Ce m ê m e  
climat se retrouve au sud-est de la mer Caspienne au 
contact de la frontière de l’Iran, et en Crimée sur la 
côte ouest et une partie du nord-est de la presqu’île. 
Le climat mésoméditerranéen est celui des moyennes 

altitudes de tout le bassin de la Koura jusqu’à Tiflis. 
Il a le caractère accentué dans les vallées relativement 
chaudes et le caractère atténué sur les hauteurs. Nous 
retrouvons ce m ê m e  climat sur les côtes sud et nord- 
est de la Crimée, sur la presqu’île de Kerch et après 
le détroit du m ê m e  n o m  sur le continent jusqu’à l’ouest 
de Krasnodar. 
Les côtes est de la Crimée sont plus humides et ont 

le climat subméditerranéen, climat qui, au-delà du 
pays de Kerch, se prolonge sur le littoral de la mer Noire 
jusqu’à Touapse. 
En suivant toujours les côtes de la mer Noire, on 

trouve une petite zone de climat subaxérique dans 
la région de Sotchi, puis vers l’est et le sud-est en sui- 
vant le littoral on trouve la seule région à climat axé- 
rique tempéré. 
Tout le reste de l’URSS représenté sur la carte est 

sous climat froid. 
Le climat des steppes de la Russie du Sud corres- 

pond à un climat froid avec période de sécheresse esti- 
vale où l’ensemble de la période froide et de la période 
sèche dure de 4 à 8 mois. Depuis le nord-ouest 
de la mer Noire (région d’Odessa) jusqu’au littoral 
ouest de la Caspienne (région de Petrov), il va s’éten- 
dant sur une partie de la Crimée et sur les basses 
plaines à l’extrême nord du Caucase. 
Au contact de ce rude climat, un climat plus doux, 

où la période froide plus la période sèche n’excède pas 
4 mois, est celui de la Moldavie à l’ouest, du centre 
de la Crimée et des plaines en bordure du nord et de 
l’est du Caucase. 
C’est essentiellement au Caucase, en Géorgie et en 

Arménie que l’on trouve les climats axériques froids. 
La tendance modérée (1 à 4 mois de gel) règne 
aux faibles altitudes. Aux moyennes altitudes, la 
période froide s’allonge jusqu’à couvrir toute l’année 
sur les sommets de l’Elbrouz, du Skhara et du 
Kazpek. 
L a  carte a exagéré le caractère froid du Caucase, 

l’échelle ne permettant pas de détailler la diversité des 
climats créée par l’orientation des versants. Certaines 
parties bien exposées ont un climat nettement plus chaud 
permettant des cultures méditerraniennes. 
Ci-après les diagrammes d’Odessa et de Krasno- 

vodsk. 
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Turquie 

En Turquie, sont sous climat méditerranéen propre- 
ment dit : la Turquie d’Eurrpe, tout l’ouest et le sud 
du pays, et une partie du littoral de la mer Noire. 
Le climat xérothermoméditerranéen se trouve aux 

frontières de la Syrie Clans les plaines de la région 
d’Ourfa et au centre-ouest du pays dans le région des 
lacs au sud d’Ankara. 
Le climat thermoméditerranéen accentué est celui 

qui au nord de la frontière syrienne englobe toute la 
région moyennement accidentée du Kurdistan. A 
l’ouest, la côte face au Dodécanèse, relativement 
sèche, a également ce climat. Le caractère atténué 
se trouve à la presqu’île de Gallipoli, sur toute la région 
côtière de la mer ggée, sur la majeure partie du littoral 
sud et sur quelques vallées sèches de l’intérieur. 
Le climat mésoméditerranéen est celui des moyennes 

hauteurs de l’ouest et du sud de la Turquie. Le carac- 
tère accentué est celui du climat du sud-ouest, de 
l’arrière littoral sud et du littoral à l’ouest du golfe 
d’Iskenderon. C’est aussi celui de la région au nord 
de la mer de Marmara et de quelques vallées au nord 
du pays. Le caractère atténué se trouve principale- 
ment au sud de la mer de Marmara (région de Brousse), 
puis en Turquie d’Europe sur la région côtière de la 
mer Noire. On le trouve également sur les contreforts 
du Taurus et sur le golfe d’Iskenderon. 
Bien entendu, certaines régions de la Turquie de 

climat méditerranéen situées à proximité de régions 
à climat froid (hachures noires) peuvent être sou- 
mises à des gelées, avec moyenne des minimums du 
mois le plus froid inférieure à zéro. C’est le cas par 
exemple de Diyarbekir. 
Le climat subméditerranéen règne sur deux régions 

assez arrosées de la Turquie : sur la mer Noire, du 
cap Indjé à Unye, puis de cette dernière localité, sur 
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les moyennes hauteurs, jusqu’à Trébizonde. On le 
trouve aussi au fond du golfe d’Iskenderon. 
Les climats axériques tempérés ne se trouvent que 

sur le littoral de la mer Noire, à l’ouest et à l’est. Au 
centre, sur la câte, de Unye à Trébizonde court une 
langue de climat subaxérique, mais la période de séche- 
resse y est très courte. 
Cet ensemble est souvent désigné sous le n o m  de 

(( climat pontique n. Sur ses marges internes, les pluies 
hivernales sont plus fortes que celles de l’été, surtout 
vers la partie orientale. Ce maximum d’hiver se déve- 
loppe tout autour des plateaux centraux. 
Tout le reste de la Turquie est SOUS climat froid 

Il s’agit en grande partie d’un climat rude : le total 
des mois froids et. des mois fiecs est de 4 à 8 mois. 
C’est le climat des régions steppiques. Cependant 
sur les hauteurs en façade de la mer Noire, celles 
à l’ouest d’Ankara et les pentes sud du Taurus et du 
Kurdistan, l’ensemble de la période froide et de la 
période sèche n’excède pas 4 mois, 
Il est évident que dans ce chaos montagneux il y 

a bien des climats locaux (suivant l’orientation des 
vallées et d’autres considérations topographiques) 
qui mériteraient une étude particulière et détaillée 
à une plus grande échelle. 
La lecture du nombre de mois de gel montre l’aggra- 

vation progressive du climat hivernal d’Ankara vers 
l’est, dans l’ensemble de la zone steppique froide de la 
Turquie. Ankara n’a que 1 seul mois de gel alors que 
Van et Erzeroum ont 4 mois de gel. 

Le nord-est de la Turquie, région extrêmement 
arrosée, est sous climat axérique tempéré froid. Ici, 
il n’y a ni sécheresse ni subsécheresse. Toute période 
sèche a également disparu sur les hauts sommets de 
l’intérieur, où la période froide dure plus de 4 mois 
et peut en certains points dépasser 8 mois. 
Ci-après les diagrammes d’Erzeroum et Ankara. 
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Chypre 

L'île de Chypre a un climat sec. L e  xérothermomédi- 
terranéen règne sur la presque totalité de l'île, sauf 
sur les hauteurs du sud-ouest, où le climat est thermo- 
méditerranéen accentué sur les moyennes hauteurs 
et thermoméditerranéen atténué sur les hauts sommets. 
Quelques points connaissent les neiges hivernales. 

Ci-contre le diagramme de Nicosia. 
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Proche-Orient 

L a  partie la plus humide du Proche-Orient se situe 
au voisinage d u  golfe d'Iskenderon, où règne le climat 
mésoméditerranéen, notamment sur le djebel Ansarieh. 

D e  Lattaquié à Jaffa, le climat de la région côtière 
est thermoméditerranéen; à caractère atténué au nord 
de Tripoli, à caractère accentué au sud. C'est égale- 
ment sous ce climat que sont les hauteurs du Liban. 
Dans ce massif, en certains points très élevés, règne 
un climat froid avec courte période de sécheresse. 

Toute la côte au nord d'Haïfa est arrosée par de 
fortes pluies hivernales, et les montagnes du Liban 
et de l'Anti-Liban se couvrent abondamment de neige. 
A Jérusalem également, à 790 mètres d'altitude, les 
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chutes de neige en hiver ne sont pas rares. Inversement, 
les bords de la mer Morte, au-dessous du niveau de la 
mer, ont un climat particulièrement chaud qui ne peut 
être indiqué sur la carte. 
En partant de la région de Gaza, court, à l'est des 

hauteurs côtières, une bande de climat xérothermo 
méditerranéen dont la direction est sensiblement paral- 
lèle à la côte. Cette zone englobe les contrées de Jéru- 
salem, Damas, Homs, Alep et Ourfa. 

L a  limite de la région désertique touche la côte au 
sud de la péninsule du Sinaï, s'approche du littoral 
de la Méditerranée, englobe la mer Morte, contourne 
les hauts plateaux de Jordanie, remonte au nord vers 
le sud de Palmyre et, approximativement par le 
32e parallèle, se dirige vers l'Irak. 
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Entre la limite du désert et celle des climats côtiers 
méditerranéens, toutes les régions ont le climat sub- 
désertique à tendance méditerranéenne, ce climat 
prenant de l’extension surtout en Syrie. Les hauteurs 
du sud de la péninsule du Sinaï ont également le climat 
subdésertique. 

Ci-dessus quelques diagrammes de ces régions : 
Merdjayoun (Liban) ; Tel-Aviv, Jérusalem (Israël) ; 
Alep (Syrie). 

Péninsule Arabique 

L a  péninsule Arabique forme un vaste désert, sauf SUI 
certaines régions côtières et sur les régions monta- 
gneuses : Yémen, Hadramaut et Hadjar (Oman). 

L’Hadramaut a sur ses parties élevées une zone de 
climat bixérique accentué (150 4 x < 200). C’est 
ce m ê m e  climat que l’on trouve sur les montagnes 
du Y é m e n  avec cependant du bixérique moyen 
(100 < x < 150) dans certains endroits plus pluvieux, 
notamment dans la région assez fertile de Taiz. Ce 
climat bixérique s’étend sur toute la chaîne depuis 
le djebel Sabar (au sud) jusqu’au djebel Ibrahim 
(au nord). On peut fixer à La Mecque la limite entre 
la région tropicale et la région méditerranéenne, le 
climat bkérique faisant la transition entre ces deux 
tendances. 

Le régime méiterranéen règne à l’est de la pénin- 
sule sur les hauteurs de l’Hadj=, où le climat est xéro- 
thermoméditerranéen. 

Le climat subdésertique atténué débute sur les côtes 
de la mer Rouge aux environs de Mastura, puis lais- 
sant la région côtière contourne les massifs du Y é m e n  
et de 1’Hadramaut. L a  m ê m e  disposition se retrouve 
à l’est de la péninsule sur les hauteurs du Hadjar. 

Le subdésertique accentué est essentiellement le 
climat côtier de l’Arabie, sauf aux environs de 
L a  Mecque, région moins aride, et à l’extrême sud-est, 
région plus aride où le désert touche la côte. Sur la 
côte méridionale de l’Arabie, la tendance tropicale 
est marquée et le degré hygrométrique élevé, mais 
on reste cependant dans le subdésertique accentué. 
Sur les pentes qui bordent la mer Rouge, les phéno- 

mènes de variations de régime sont très importants. 
L a  sécheresse d‘été est forte sur la côte même, alors que 
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la sécheresse est surtout hivernale plus haut. Il était 
difficile de limiter ces régimes de façon précise sur la 
carte. Il faudrait se référer aux travaux de Troll [1941]. 

L e  caractère subdésertique accentué se retrouve sur 
les pentes de tous les massifs, face à l’intérieur, en 
bordure de la région désertique. 

Cette région désertique couvre la presque totalité 
de la péninsule. Elle touche la côte au nord de la mer 
Rouge et au sud-est, face à la mer d’Oman. L e  grand 
Nefoud, le désert de D a h m a  et les cuvettes centrales 
sont des régions extrêmement arides que l’on peut 
classer parmi les vrais déserts. 

Les limites indiquées pour les parties centrales de 
l’Arabie sont extrêmement imprécises en l’absence 
presque totale de documents. Les caractères sont 
désertiques à pluies très irrégulières, certaines années 
pouvant être totalement privées de précipitations. 
Face au golfe Persique les températures estivales sont 
très élevées. 

Ci-dessous les diagrammes de Sanaa et d’Aden. 

Irak 

Sur les hauteurs du Kurdistan, la limite des climats 
froids se situe aux environs de 1500 mètres d’alti- 
tude. 

C’est au pied de ces montagnes que se trouve la 
région la moins aride de l’Irak. Elle est sous climat 
thermoméditerranéen accentué, climat qui règne notam- 
ment sur la haute vallée du Tigre et sur la région de 
Souleimanyé. 
A u  contact de ce climat, le xérothermoméditerranéen, 

plus sec, couvre une zone assez large, englobe les régions 
de Mossoul et de Kirkouk, puis longe la frontière ira- 
nienne jusqu’aux environs de Zorbatiya. Tout le reste 
d u  pays est nettement aride. Les températures esti- 
vales sont particulièrement élevées en aval de Mos- 
soul. 

L e  subdésertique atténué est principalement le 
climat du cours moyen du Tigre, tandis que le sub- 
désertique accentué est celui de la vallée de l’Euphrate. 
A la jonction de ces deux fleuves (Chatt-el-Arab), 
le climat est subdésertique accentué, et il en est ainsi 
jusqu’à la côte du golfe Persique. 

L a  limite du désert traverse, à l’est, le lac K h a m -  
mar, passe ensuite entre la vallée du Tigre et celle de 
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l’Euphrate, coupe ce dernier fleuve à Ad Diwaniya 
et se dirige vers l’ouest, suivant sensiblement le 
32e parallèle. Grâce aux fleuves, l’irrigatîon comge 
le caractère très sec des climats. 

Ci-dessus le diagramme de Mossoul. 

Iran 

Ce pays offre une grande variété de climats. Au oentre 
du pays trois grandes dépressions ont le climat déser- 
tique : le Dach-i-Kivir au nord, le Dach-i-Lout au 
centre et la dépression marécageuse de Chil Kounar 
au sud. 

Ces dépressions sont entourées par des régions à 
climat subdésertique (tendance méditerranéenne). L a  
bande de ce climat, étroite au nord, face à l’Elbourz, 
s’élargit à l’ouest, domine dans le sud et couvre à 
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peu près tout le pays à l’est, rejoignant les rêgions 
arides de 1’Afghanistan et du Pakistan. Sur les Inautee 
altitudes, où l’hiver est rude, le climat est subdéser- 
tique froid. L a  ebte sud de l’Iran est três ehaude, 
et les précipitations sont insignifiantes. Cependant m e  
grande humidité atmosphérique permet de alasser ue8 
régions côtières sous le c h a t  subdéeertique acoentué, 
à tendance m6diterranéenne. 

Le climat xérothermoméditerranéen occupe de grwds 
espaces. On le trouve au fond du golfe Persique, autour 
des massifs montagneux de l’ouest et au sud de 
l’Elbourz, notamment dans la région de Téhéran. 
Au nord-est, il couvre les régions de Bleched et de Karii, 
à la frontière afghaw. 
Le climat thermoméditerran6en est surtout celui 

des grandes vallées du nord-ouest : vallées du Kizil- 
Ouzoun, du Clai Roud, du Tara Tchai, eto. Ce climat 
pénètre très en amont des vallées et ii la limite 
il s’approche de Hamadan et de Sultanabad, où cepen- 
dant des gelées importantes se font sentir (moyenm 
des minimums du mois le plus froid inférieure à zéro). 
Le climat thermoméditerranéea est aussi celui des 
côtes du sud-est de la Caspienne au voisinage de la 
frontière russe. 

Les climats mésoméditerranéen et subméditerra- 
néen sont ceux des côtes iraniennes de la hpienne. 
C’est une région favorisée et très fertile, où les e a m  
venues de la montagne créent de plue des oonditions 
très favorables à l’irrigation. L a  culture de l’oranger est 
développée dans les parties abritées, 
A I’eet et au centre, le c b t  eet piésoméditerra- 

néep atténué, à i’oiiest il est subméditerranéen; dam 
la région de Pahlavi, cbude et très moeée, il est 
subaxérique. 

Les mfissifs montagneux iraniens ont des climats 
froids, maia ces climats out des aspect4 différents. 
Dans l’immense massif towment6 de l’ouest du py8, 
le climat général est le climat froid avec période de 
sécheresse (steppique), où la période fkoide et Ig 
période de sécheresse ensemble dwent de 4 à 8 mois; 
c’est un climat sévère ne permettant guère que 
le pâturage. Cependant les vallées intérieures, les 
moyennes hauteurs du nord-ouest de l’Iran et les 
avant-monts autour de l’Elbourz ont un climat plue 
modéré où la période défavorable à la végétatipn 
n’excède pas 4 mois. 
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Sur l’Elbourz, le climat est axérique tempérh froid L’Afghanistan ayant un réseau de postes météoro- 
aux moyennee dtitiideo et axériques froid sur les par- logiques encore peu développé et certains poetes étant 
ties élevCes, la période froide dépassant 8 piois de création récente, il faudra de Iongues années d’obser- 
sur le Demavend, où la neige est persistante. Le versant vations pour que des meswes acceptables permettent 
de la Caspienne est beaucoup plus humide. d’étudier les différentes nuwcm de c h a t s  gui règnent 

Ci-après les diagrammss de Pahlavi et de Téhéran. sur le réseau montagneux complexe qui constitue 
la majeure partie du paye. 

Ci-après les diagrainmes de Kandahar et de Kaboul. Afghanistan - 
Dans sa majeure partie, 1’Afghanistan est un pays 
aride. 

L a  partie la plus fertile se situe à l’est du pays, à 
la frontière du Pakistan-Occidental. Cette région a 
dans son ememble le climat xérothermomdditerra- 
néen. Cependant les vallées du nord-est, la rivière 
de Kaboul en particulier, ont sur certaines parties 
basses le climat thermoméditerranéen. Dans la région 
de Matun (est de Gardez), il y a m ê m e  des îlots de 
climat mésoméditerranéen. C’est également le long 
de la frontière pakistanaise à l’est que l’on trouve, 
en altitude, le climat froid à été sec avec l’ensemble de 
la période froide et de la période sèche ne dépassant 
pas 4 mois. 
On trouve aussi le climat xérothermoméditerranéen 

le long des frontières de l’Iran et de l’URSS, aux basses 
altitudes. 
Tout le reste du pays est sous climat aride, l’aridité 

étant causée soit par une très longue période de séche- 
resse dans les régions basses et chaudes, soit par une 
très longue période froide sur les hauteurs, soit encore 
par un hiver rigoureux suivi d’un été sec dans une 
grande partie du pays. 

L a  période de sécheresse s’étend sur toute l’ana& 
daas les déserts de Kandahar et aux frontières de 
l’Iran et du Pakistan-Occidental. 

Autour de ces déserts une large bande de climat 
subdésertique à tendance méditerranéenne couvre 
goutes les basses régions de l’ouest et du sud. Tout 
le reste du pays est sous climat froid. L a  plus grande 
partie de ces régions froides est sous climat subdéser- 
tique froid où le total des mois secs et des mois de gel 
dépasse 8 mois. Dans les régions situées au voisi- 
nage de l’URSS et du Pakistan, ce total dure de 4 
ii 8 mois, conditions moine rigoureuses. 

Vers 4 O00 mètres d’altitude, la période froide a 
une durée supérieure à 8  oie, et vers 5000 ou 
5 500 mètres, suivant la région, on a le climat glacial. 

Pakistan-Occidental et In& 

Sauf les hauts plateaux du Baloutchistan central et 
les plaines indo-gangétiques à environ 150 kilomètres 
au sud de l’Himalaya, les régions d u  Pakistan-Occidental 
et de l’Inde apparaissant sur la carte sont des pays 
arides. 

Le climat désertique à tendance méditerranéenne 
est essentiellement le climat de l’ouest du Baloutchistan. 
Ces zones désertiques rejoignent les déserts de l’Iran 
et de l’bfghanistan. 

L a  tendance tropicale du climat désertique règne 
sur tout le bassin moyen de l’Indus. 
A l’ouest, les régions à climat subdésertique qui 

entourent Ies déserts sont à tendance méditerranéenne. 
Le caractère atténué se trouve sur la côte, relative- 
ment humide, et sur les hauts plateaux. Le caractère 
accentué est au contact du climat désertique sur les 
parties basses et chaudes du sud-ouest. 
La région désertique de l’Indus est entourée d’une 

immeruje zone de climat subdésertique à tendance 
tropicale. C’est le climat de la majeure partie du Punjab, 
du Radjastan, et de la côte sud. L’aridité décroît 
en ahnt de l’ouest vers l’est, les pluies étant pl- 
abondantes et surtout mieux réparties. 
Le c b a t  méditerranéen se rencontre dans les vallées 

et haua plateaux du centre et du nord du Balout- 
chistan, dans la haute vallée de l’Indus et au Cachemire, 
qui n’est pas atteint par la carte. 

Le xérothermoméditerranéen est caractéristique des 
hauteurs centrales du Baloutchistan (plateau de Kalat) 
et des wllines de l’ouest du bassin de l’Indue. 

Le thermoméditerranéen ne se trouve que dans 
la moyenne vallée de la rivière de Kaboul et dans 
la région de Parachinar. Dans cette m ê m e  région au 
voisinage de la frontière afghane, des vallées chaudes 
et humides ont le climat mésoméditerranéen. 
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L e  climat tropical ne se trouve au sud de la partie 
cartographiée que sur les côtes du golfe de Cambay. 
Il a le caractère accentué. 
Au nord, c’est le climat bixérique qui domine. Le 

caractère accentué de ce climat s’étend sur une large 
bande dans la plaine indo-gangétique. L a  limite occi- 
dentale se trouve dans la région de Peshawar, et sa 
limite orientale dépasse le cadre de la carte. L e  carac- 
tère moyen occupe une étroite bande au pied de l’Hima- 
laya occidental. Le caractère atténué ne se trouve que 
dans les contreforts de la chaîne himalayenne entre 1 O00 
et 2 O00 mètres d’altitude. Quand on s’élève, la période 
de sécheresse devient très courte : on trouve le climat 
subaxérique et en certains points le climat axérique 
tempéré. 

Les climats froids dans1’Himalayaoccidental débutent, 
suivant les régions, entre 2 O00 et 2 500 mètres. L a  
limite de 4 mois de gel se situe entre 3 500 et 4 O00 mètres. 
Celle de 8 mois de gel se trouve aux altitudes 4 500 
à 5 O00 mètres, et vers 5 500 mètres on a le climat 
glacial. 

Ci-après les diagrammes d’Ormara et Karatchi 
(Pakistan), Bikaner et N e w  Delhi (Inde). 

C’est au Pakistan-Occidental que passe la limite 
est des pays de l’ancien monde à climats méditerranéens. 
On peut fixer, en gros, cette limite un peu à l’ouest 

de l’Indus, sans toutefois trop vouloir préciser, car 
il n’y a pas de limite bien définie entre la tendance 
tropicale et la tendance méditerranéenne. 
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C A R T E S  DES REGIONS HOMOLOGUES A U  
1/10 O00 0001 

Sud de l’Afrique 
Le climat méditerranéen couvre, dans le sud de l’Afrique, 
une petite portion de territoire que l’on peut délimiter 
par la côte sud-ouest et une ligne joignant Port Eliza- 
beth à l’embouchure du fleuve Orange. 
Sous ce climat, les régions les plus humides sont 

celles du cap Kanklips et de la zone côtière entre la 
baie Victoria et Port Elizabeth; ces régions ont le 
climat subméditerranéen. Près du cap Seal il y a 
une étroite bande côtière de climat subaxérique. 

Le climat mésoméditerranéen est le climat côtier 
entre le cap de Bonne-Espérance et la baie Victoria. 
II a surtout le caractère accentué, sauf sur la côte 
de l’extrême sud-ouest et les pentes côtières entre 
la baie Victoria et Addo. 

Le climat thermoméditerranéen est celui des hau- 
teurs du Zwartberg et de la côte entre le cap de Bonne- 
Espérance et Haedjes Bay. 

Les pentes nord du Zwartberg, le massif de la région 
de Worcester, la côte ouest entre Haedjes Bay et 
Lamberts Bay ont le climat xérothermoméditerranéen. 

1. h a n t  donné la petitesse de ‘échelle. seulea es grandes lignes ont été portée8 
sur ces cartes et, pour ne pas les suircbrger, les climats subdésertiques 21 
tendance tropicale n’ont pas été distingué. den subdésertiques B tendance 
méditerranéenne 
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Répartition des prineipaux bioclimats dans les régions éïudiées 

Au nord de la région à climat méditerranéen s'étalent 
les régions arides (désertiques et subdésertiques) du 
Sud africain. 
Le climat désertique est celui de la vallée du fleuve 

Orange et de la majeure partie du Grand Namaland. 
Le climat subdésertique accentué règne essentielle- 

ment dans le Kalahari, dans la nord de la province 
du Cap et sur les pentes côtières du grand massif du 
Sud-Ouest africain. 
Le subdésertique atténué longe la côte ouest, où 

l'humidité de l'air est très forte, couvre, dans la pro- 
vince du Cap, les monts Nieuweld et règne à l'est et 
au nord du Kalahari; une zone de ce climat dans 
la région de Chabane est commune au Mozambique, 
à la Rhodésie du Sud et au Transvaal. 
A l'est de la partie cartographiée, le climat est 

tropical. Une bande de climat tropical tempéré (à 
caractère accentué), orientée nord-sud, borde les 
régions arides de l'ouest. 
Le tropical tempéré (caractère moyen) est le climat 

principal de tous les massifs de l'est de la République 
sud-africaine. Sur ces mêmes massifs, à partir de 
2 O00 mètres d'altitude, le climat prend le caractère 
atténué, avec des températures assez basses durant 
la période des jours courts. Vers 3 O00 mètres environ, 
le climat devient axérique tempéré-froid. 
Le climat tropical chaud, où tous les mois ont une 
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température moyenne supérieure à 15 OC, est le climat 
de la partie nord-est de la carte. Il a le caractère accen- 
tué dans le bassin moyen du fleuve Limpopo, le carac- 
tère moyen dans la vallée du fleuve Lundi et sur la 
région côtière du sud du Mozambique. Le caractère 
atténué règne sur le Zoulouland et sur la péninsule Inyak. 
Toute la côte sud-est, de la péninsule Inyak à Port 

Elizabeth, est très arrosée ; le climat est submesaxérique 
(z < 40) dans les régions du lac Kosi et de Durban, 
et toutes les autres parties de la côte ont le climat 
axérique chaud (subéquatorial). 
Ci-après les diagrammes d'upington, Johannesburg, 

Cap Sainte Lucie, Le Cap (République sud-africaine). 

Régions méridionales de l'Australie 
Les régions de l'Australie à climats de type médi- 
terranéen se situent dans le sud et dans le sud-ouest du 
continent. 
D e  part et d'autre de la Grande Baie australienne, 

dont la côte nord est aride, deux régions ont le climat 
méditerranéen proprement dit : à l'ouest de la Grande 
Baie, le sud de l'Australie-Occidentale, à l'est une 
partie de l'Australie-Méridionale, une partie des 
Nouvelle-Galles du Sud et presque tout 1'Etat de 
Victoria. 
En Australie-Occidentale, le climat méditerranéen 

proprement dit est celui de la région côtière depuis 
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le cap du Naturaliste jusqu’au nord du cap Paisley, 
ce climat ayant le caractère atténué sur la côte sud 
et le caractère accentué dans la région du cap Leeuwin 
et l’arrière-côte. Entre la pointe d’Entrecasteaux et 
le cap Howe, les pluies sont très abondantes et le 
climat est subméditerranéen. 
Le climat thermoméditerranéen règne sur une 

grande partie de la côte ouest, de Geralton au cap 
du Naturaliste. Ce climat couvre une assez grande 
étendue dans l’arrière-pays à hauteur de Perth. A 
partir de là, une bande étroite de ce climat se dirige 
vers la Grande Baie, atteint la côte dans la région 
de la pointe Culver. Le thermoméditerranéen a le 
caractère atténué sur la côte de la région de Perth 
et sur les hauteurs, le caractère accentué dans les 
autres parties. 
Le climat xérothermoméditerranéen couvre une 

région en arc de cercle allant de la côte ouest (Lynton) 
à la Grande Baie (Barramul). 
Dans le sud-est de l’Australie, le climat subméditerra- 

néen couvre une étroite bande côtière entre la baie 
de Portland et Melbourne. Cette bande s’élargit ensuite 
en contournant par l’ouest et le nord les avant-monts 
des Alpes australiennes. Dans la région de Melbourne, 
la côte, les hauteurs à l’ouest de la ville, les moyennes 
altitudes au nord des Alpes australiennes ont le climat 
subaxérique. 
Le mésoméditerranéen est surtout le climat du sud- 

ouest de l’État de Victoria. Une zone de ce climat 
couvre les plaines au nord des Alpes australiennes. 
En Australie-Méridionale, le mésoméditerranéen couvre 
le secteur côtier entre la baie de la Découverte et 
Kingston et une petite surface l’extrémité de la 
péninsule d’Yorke. 
Le climat thermoméditerranéen est celui des côtes 

de la presqu’île d’Eyre, de celles de la péninsule d’Yorke, 
d’une région côtière allant de la péninsule d’Yorke 
à Kingston et d’une bande étroite, dirigée ouest-est, 
allant jusqu’à Narrandera, en Nouvelle-Galles du Sud. 
La plus grande partie des bassins des fleuves Murray 

et Murrumbidgee est sous climat xérothermomédi- 
terranéen. En se dirigeant vers l’ouest, ce climat 

couvre la région du mont Bryan, le fond du golfe 
Spencer, une grande partie de la presqu’île d’Eyre 
et la côte de la Grande Baie jusqu’à Coymbra. 
D e  Coymbra à Barramul, la côte de la Grande Baie 

est sous climat subdésertique atténué. La limite de 
ce climat part vers l’ouest en arc de cercle, de Barra- 
mu1 au nord de Lynton sur la côte ouest de l’Australie; 
vers l’est, partant de Coymbra, la limite rejoint le fond 
du golfe Spencer, se dirige vers Florida en Nouvelle- 
Galles du Sud, et remonte vers le nord jusqu’aux pentes 
ouest des monts du Queensland. 
Le climat subdésertique accentué touche le désert 

australien, dont la limite passe à l’ouest du Grand 
Désert de sable et du désert de Gibson, suit vers le 
sud sensiblement le méridien 1200, puis, à l’inter- 
section de ce méridien avec le parallèle 300, se dirige 
vers l’est, laissant au nord le désert de Victoria et 
coupant la plaine Nullarbor. Cette limite passe au 
nord des monts Flinders, suit la vallée du Parcoo et 
se dirige, ensuite, vers le nord-ouest. 
Les régions arides de l’Australie sont à tendance 

méditerranéenne jusqu’au parallèle 300, puis la ten- 
dance est indéterminée et, depuis leur partie médiane 
jusqu’au nord, la tendance est tropicale. 

L a  petite partie des Alpes australiennes représentée 
sur la carte subit le climat froid avec moins de 4 mois 
de gel sur le mont Buller. Autour de cette région 
froide et s’étendant sur la côte, à partir de Port Albert, 
on a le climat axérique tempéré. 
Les climats tropicaux, qui sont ceux du nord et 

de l’est de l’Australie, ne tiennent pas une grande 
place sur la carte. 
Au nord-est de celle-ci, de part et d’autre des monts 

du Queensland, on trouve deux îlots de climat tro- 
pical chaud à caractère accentué. 
Sur les monts du Queensland, plus frais, et au sud 

de ces montagnes règne un climat tropical tempéré 
à caractère accentué. 
Le caractère moyen et le caractère atténué de ce 

climat occupent, sur la carte, une petite partie en 
Nouvelle-Galles du Sud, le caractère moyen dans la 
région de Gondobolin, l’atténué dans celle de Temora. 
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Ci-dessous les diagrammes d’Alice Springs (Terri- 
toire du Nord), Adelaïde (Australie-Méridionale), Albany 
(Australie-Occidentale), Melbourne (Victoria). 

Région méridionale de l’Amérique du Sud 

Dans cette région, si l’on trace une ligne allant de la 
pointe de Coquimbo (Chili) à l’embouchure du rio 
Colorado (Argentine) on a, en gros, à l’est de cette 
ligne les climats tropicaux, à l’ouest les climats médi- 
terranéens. Les régions à climats méditerranéens de 
l’Argentine sont séparées des régions analogues du 
Chili par la cordillère des Andes. 
En Argentine, le climat xérothermoméditerranéen 

couvre de grandes surfaces. C’est le climat du cours 
inférieur du rio Negro, des collines du nord et du 
centre de la Patagonie, des bassins moyens et inférieurs 
des rios Deseado, Chic0 et Santa Cruz; la côte de 
l’Atlantique, depuis le cap San José jusqu’à El Reynard, 
est entièrement sous ce climat. 
Au Chili, sur la côte du Pacifique, le xérothermo- 

méditerranéen est le climat côtier, de l’embouchure 
du rio Choapa jusqu’à San Antonio (près de Val- 
paraiso). 
Le climat thermoméditerranéen occupe en Argen- 

tine une étroite bande côtière de part et d’autre de 
l’embouchure du rio Negro, où il a le caractère accentue. 
On le retrouve au sud de la Patagonie, au cours infé- 
rieur du rio Gallego (caractère atténué) et du rio Coyle 
(caractère accentué) ; dans les pré-Andes une bande, 
étroite de ce climat, où le caractère accentué domine, 
part de l’est du lac Buenos Aires et remonte vers 
le nord jusqu’au lac Aluminé. 
Au Chili, le climat thermoméditerranécn à carac- 

tère accentué est celui de la région du rio Mataquito 
et le caractère atténué de ce climat est celui de la 
vallée du rio Maule. 
C’est au Chili que se trouve la plus importante 

zone de climat mésoméditerranéen, qui couvre toute 
la région de Concepcion, le bassin du rio Itato, où 
il prend le caractère accentué, et le bassin du rio Biobio, 
où il a le caractère atténué. 
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En Argentine, le mésoméditerranéen ne se trouve 
que sur les moyennes altitudes à l’est des Andes de 
Patagonie, entre le lac Buenos Aires et Cushamen, 
et au sud de la Patagonie dans la région du cap Virgenes. 
Le climat subméditerranéen se trouve, en Argentine, 

disséminé en quelques petits îlots dans les vallées 
abritées et humides du centre des Andes de Patagonie. 
Au Chili, c’est le climat du bassin du rio Cantin et 
de la haute vallée du rio Biobio. 
Voisinant avec ce climat, un îlot de climat subaxé- 

rique (avec une courte saison subsèche) couvre la 
région de l’embouchure du rio Tolten; on trouve 
une petite langue de ce climat dans une région com- 
mune à l’Argentine et au Chili, au voisinage de Figueroa. 
Au Chili, à partir de l’embouchure du rio Tolten 

et jusqu’aux régions froides du sud, toute la côte et 
les innombrables îles et îlots du sud ont le climat 
axér ique tempéré . 
Ce m ê m e  climat axérique tempéré couvre en Argen- 

tine une partie de la grande région des Pampas. On 
peut, à peu près, l’inclure dans le quadrilatère constitué 
par Guatmozin (à l’intérieur des terres), Bahia Blanca, 
Mar del Plata, fond du golfe du rio de la Plata. L a  
ligne Guatmozin-rio de la Plata marque, en gros, 
l’isotherme 10 OC pour le mois le plus froid. Au nord 
de cette ligne, le climat est axérique tempéré chaud 
(température du mois le plus froid comprise entre 
10 et 15 OC). 
Comme dans d’autres régions, la transition entre 

le climat tropical et le climat méditerranéen se fait 
par l’intermédiaire des climats arides dans la majeure 
partie du sud de l’Amérique. 
Sont sous climat désertique : une partie de la pénin- 

sule Valdez, la cuvette au nord de Cipolleti et 
surtout les hautes vallées du rio Desaguadero, du 
rio Bermejo et du rio Zanjon. C’est un climat déser- 
tique à tendance indéterminée. 
Autour de ces trois îlots désertiques, une langue 

de climat subdésertique part de la côte atlantique 
entre le cap San José et l’embouchure du rio Verde. 
Cette langue remonte vers le nord, s’élargissant dans 
la région au sud de Mendoza, et surtout dans la sierra 
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de Famatina et la région des Grandes Alines. L a  
vallée du rio Chico et une partie de la péninsule Valdez 
sont sou4 ce climat. 

Il y a de grands contrastes entre les versants des 
montagnes. Ainsi la sierra de Aconquija, à l’ouest 
de Tucuman, est tropicale à sa base vers l’ouest et 
subdésertique à l’est. Le même contraste existe sur 
les sierras qui se placent à l’est du massif Andin. 
Au Chili, le climat subdésertique débute sur la côte 

vers le 30e parallèle, dans la région de Quillaicillo, 
puis remonte vers le nord, d’une part sur une étroite 
bande côtière, d’autre part sur les moyennes altitudes 
des Andes. Entre ces deux langues commence la région 
désertique de l’Atacama, où l’aridité atteint un très 
haut degré. 

climat axérique tempéré, limites dirigées sensiblement 
nord-sud, se trouvent, en Argentine, des régions à 
climats tropicaux. Les différents types de climats 
tropicaux se disposent en bandes ayant également 
la direction nord-sud, l’aridité augmentant dans le 
sens est-ouest. 
Au nord-est de la partie cartographiée se trouve 

une région à climat tropical chaud. Le caractère moyen 
de ce climat occupe le centre du Chaco austral, le 
caractère atténué couvre l’est du Chaco austral et 
le sud du Chaco central; le caractère de transition 
règne sur une étroite bande au contact de l’axérique 
tempéré chaud. 

Mais, dans sa plue grande partie, cette région tro- 
picale est sous climat tropical tempéré. 
Le tropical tempéré à caractère accentué est au 

contact du climat subdésertique. Il couvre une partie 
du cours moyen du rio Salado, l’ouest de la sierra 
de Cordoba, la région est des Grandes Salines, les 

Entre les limites du climat subdésertique et du 
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pentes ouest de la sierra de Ambato et de la sierra 
de Aconquija dans leurs parties de moyenne altitude. 

L e  caractère moyen de ce climat suit le cours infé- 
rieur du rio Colorado, couvre les pentes est de la sierra 
de Cordoba et remonte, par la moyenne vallée du 
rio Pasajo, vers les hauteurs à l’est de la chaîne de 
Aconquija. 
Le climat tropical tempéré à caractère atténué part 

de la côte atlantique, au sud du golfe de Bahia Blanca, 
remonte vers le nord et s’épanouit dans la région 
de Cordoba. 

Le climat de transition (subaxérique) débute sur 
la côte à Bahia Blanca, couvre l’ouest des Pampas 
et longe à l’ouest le rio Parana. 

C o m m e  la cordillère des Andes - où règnent les 
climats froids - est orientée nord-sud, les altitudes 
auxquelles on a 1 mois, 4 mois, 8 mois ou 
12 mois de gel varient avec la latitude, et, sur le 
m ê m e  parallèle, elles varient avec le degré de conti- 
nentalité. 
A hauteur du 30e parallèle, la limite des climats 

froids se situe entre 2 O00 et 2 500 mètres d’altitude; 
celle pour laquelle on a 12 mois de gel se trouve 
vers 5 O00 ou 5 500 mètres. 

A u  50e parallèle, les climats froids débutent aux 
environs de 500 mètres d’altitude, et, on trouve le 
climat glacial vers 2 O00 mètres. Très rapidement cette 
altitude infkieure s’abaisse quand on approche le sud du 
continent et il est possible que la représentation en 
climat méditerranéen au rio Coyle soit un peu exagérée. 

Ci-après les diagrammes de diverses stations : en 
Argentine, Buenos Aires, Victorica (ouest de Buenos 
Aires), Mendoza (versant est des Andes), Santa Cruz 
(Patagonie du Sud) ; au Chili, Valparaiso (côte nord) 
et Valdivia (côte centre). 
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Région occidentale de l’Amérique du Nord 

Toute la région côtière de l’ouest des États-Unis est 
sous climat de type méditerranéen. 
L’aridité croît du nord au sud, aridité tempérée 

sur les côtes par un état hygrométrique élevé et, 
en beaucoup d’endroits, par des brouillards fréquents. 
L a  tendance méditerranéenne du climat se mani- 

feste déjà à l’extrême sud-ouest du Canada; une partie 
de l’île Vancouver, les côtes du détroit de Georgie, 
le: moyennes altitudes autour du mont Olympus 
(Etats-Unis) subissent déjà une saison subsèche et 
le climat est subaxérique. 
Sur les côtes est de l’île Vancouver et dans la région 

de la ville de Vancouver, une courte période sèche 
apparaît. C’est le début d’une zone à climat submé- 
diterranéen. Ce climat s’étale largement sur toute 
la région côtière de l’État de Washington et de l’État 
d’Orégon jusqu’à l’embouchure du fleuve Umpqua. 
A partir de là une bande côtière étroite de ce climat 
arrive jusqu’à Trinidad au nord de la Californie. 
L a  chaîne côtière à l’ouest de Portland, plus arrosée, 
a le climat subaxérique. 
Le climat mésoméditerranéen couvre une grande 

étendue dans le bassin moyen du fleuve Columbia, 
toutes les pentes ouest de la chaîne des Cascades et 
toute la région côtière de Californie entre Trinidad 
et San Francisco. Il a le caractère atténué sur les 
côtes et autour de la vallée du fleuve Columbia, le 
caractère accentué sur les hauteurs et sur la plaine 
au nord des montagnes Bleues. 
Le climat thermoméditerranéen est celui de toute 

la côte de Californie, depuis San Francisco jusqu’aux 
environs de Los Angeles. Le caractère atténué de ce 
climat règne dans la région de San Francisco; le carac- 
tère accentué débute dans la baie de Monterey et 
couvre les hauteurs côtières jusqu’à San Bernardino. 
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Ce m ê m e  caractère accentué se retrouve entre chaîne 
côtière et sierra Nevada, sur toute la plaine au nord 
du Sacramento et sur les pentes ouest de la partie 
sud de la sierra Nevada. 
Le xérothermoméditerranéen entoure dans la plaine, 

entre chaîne côtière et sierra Nevada, la région à 
climat subdésertique atténué de la vallée du fleuve 
Joaquin. A partir de cette région sèche et en se diri- 
geant vers le sud, une bande de climat xérothermo- 
méditerranéen contourne les hauteurs au nord de Los 
Angeles et part en langue côtière depuis le nord de 
Los Angeles jusqu’à la baie de Sebastian Vizcaino 
(Mexique), sur la côte ouest de la Basse-Californie. 
Au nord de Sacramento la région assez sèche de Colusa 
et le lac des Pyramides ont également ce climat. 
L a  limite du climat désertique part de la côte ouest 

du golfe de Californie vers la pointe Concepcibn; 
elle longe ces côtes mexicaines, puis, aux États-Unis, 
englobe Salton See, contourne l’est des hauteurs de 
San Bernardino, passe près de Mojave, se dirige vers 
le nord par la vallée de la Mort jusqu’à l’est du mont 
White, puis, par Las Vegas, arrive à l’est de Phœnix 
et rejoint ensuite la côte est du golfe de Californie 
à Puerto Libertad. 
Une autre région désertique, de petite surface sur 

la carte, occupe au Mexique la vallée du rio Grande, 
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au sud de Ciudad Juarez. L a  région de Yuma, au fond 
du golfe de Californie, est extrêmement aride : le 
Grand Désert est un vrai désert. 
Le climat subdésertique couvre en Basse-Californie 

le sud et les hauteurs du centre et du nord. En Cali- 
fornie, une étroite bande de ce climat se situe entre 
les régions à climats méditerranéens et les régions 
désertiques, au Nevada entre les climats froids et 
les déserts. Le subdésertique couvre toute la vallée 
du Colorado jusqv’à Grand Junction et s’étale lar- 
gement sur tout 1’Etat de l’Arizona, où seul le plateau 
de San Francisco connaît une appréciable humidité. 
Le sud de l’État du Nouveau-Mexique et, au Mexique, 
le bassin moyen du rio Grande ont également ce climat. 
L a  tendance méditerranéenne des climats arides 

est nette à l’est de la sierra Nevada. Partout ailleurs 
elle est indéterminée ou tropicale. 
Les climats tropicaux occupent, sur la carte, une 

faible étendue. Au Mexique, la sierra Madre occiden- 
tale a le climat tropical tempéré de caractère moyen 
sur les hauts plateaux, assez arrosés, alors qu’aux 
basses altitudes ce climat a le caractère accentué. 
Aux États-Unis, le Nouveau-Mexique à l’est du rio 
Grande a le climat tropical tempéré. A l’ouest du 
fleuve et jusqu’à la rivière Verte, c’est un climat 
de transition : tropical pour certaines stations, bixé- 
rique pour le plus grand nombre. 

Le climat axérique tempéré est peu représenté : 
on le trouve dans la région de Vancouver et au cap 
Flattery. 
Une grande partie de la carte couvre les régions 

à climats froids, qui sont principalement des climats 
froids avec période de sécheresse, de type steppique 
ou subdésertique. 
Il est à remarquer que, si dans les États de l’ouest 

les pluies ont le caractère méditerranéen (jours courts 
pluvieux), dans les Etats du centre les pluies tombent 
surtout pendant les jours longs. Les précipitations 
estivales, tout en étant plus importantes que les 
précipitations hivernales, tombent en petite quantité 
et, comme les jours longs sont très chauds dans ces 
régions continentales, l’été est finalement assez sec 
pour la végétation. 

Le climat froid avec période de sécheresse est sub- 
désertique sur le plateau du Grand Bassin, sur le 

Y U M A  
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sud-est de 1’Orégon et de part et d’autre de la haute 
vallée du Colorado; ici, le total des mois froids et 
des mois secs est supérieur à 8. 
Ce total est de 4 à 8 mois en certains points 

de la sierra Nevada, dans la région des lacs au sud 
de la chaîne des Cascades, sur la montagne Bleue. 
Ce m ê m e  climat couvre l’est de l’État de Washington, 
la plus grande partie des États de Montana, de l’Idaho, 
du Wyoming, de l’Utah, l’ouest du Colorado et le 
nord-ouest du Nouveau-Mexique. 
Le total de 2 à 4 mois (caractérisant donc un 

climat beaucoup plus modéré) se situe principa- 
lement en bordure de la région méditerranéenne de 
l’ouest. Quelques massifs du centre, assez arrosés, 
ont ce climat aux moyennes altitudes : c’est le cas 
des hauteurs au sud des monts Bitter Root (Orégon), 
des monts Wahshatsch (Utah), de la chaîne Park 
(Colorado), des monts Laramie (Wyoming) et du 
plateau de San Francisco (Arizona). 
Les climats axériques froids sont tous représentés 

sur la carte. Au centre des États-Unis, à hauteur 
du 40e parallèle, dans les régions montagneuses conti- 
nentales, on a 4 mois froids vers 2 200 mètres 
d’altitude et 8 mois froids vers 4 O00 mètres. 
Dans le nord des États-Unis et dans le sud du Canada, 

les limites altitudinales des climats froids varient 
beaucoup avec le degré de continentalité; la région 
côtière, en particulier, connaît des hivers particu- 
lièrement doux et les écarts de température sont 
très faibles. Dans ces régions, à hauteur du 50e paral- 
lèle, on a la limite des climats froids entre 500 et 
800 mètres d’altitude et 4 mois froids vers 1 200 mètres. 
A l’intérieur des terres, toujours sous la latitude 

500, pour la partie représentée sur la carte, on a 
4 mois de gel vers l’altitude 400 mètres, 8 mois vers 
2 O00 - 2 500 mètres et 12 mois vers 3 200 - 3 800 mètres. 
Comme dans le cas des Alpes, toutes ces régions 

extrêmement découpées des États-Unis et du Canada 
mériteraient une étude détaillée pour faire ressortir 
les nombreuses nuances climatiques de ces pays à 
relief si tourmenté. A l’échelle de la carte on ne peut 
indiquer que le climat général. 

Ci-après les diagrammes de : Y u m a  (Arizona), 
San Francisco (Californie), Portland (Orégon) et 
Miles City (Montana). 
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B I B L I O G R A P H I E  

Les références ont été groupées en dix sections : Généralités; Le Sahara et les déserts de l’Afrique septentrionale; Afrique 
du Nord (Maroc, Algérie, Tunisie); Méditerranée occidentale; Afrique au sud du Sahara; Mfditerranée orientale; Arabie 
Irak, Iran, Palristan, etc.; Australie; Amérique du Sud; Amérique du Nord. 

Il est difficile de citer tous les ouviages où le climat est étudié, toute étude de géographie ou de végétation contenant 
un chapitre sur le climat. On a donc cité ici essentiellement, sous chaque rubriqne, les données fournies par les services 
météorologiques de différents pays, puis les ouvrages contenant des données chiErées ou une cartographie climatique. 
Les principaux atlas ont été consultés, mais n’ont pas été mentionnés ici. Pour les pays représentés par les cartes au 
1/10 O00 000, la bibliographie est réduite à l’essentiel. 
Les publications les plus importantes pour la présente étude sont indiquées avec astérisque. 
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